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Beaucoup de bruit pour rien 
par P. SIMONOT 


Que l'ombre de Shakespeare mé pardonne d’em- 
Prunter ce titre à l'œuvre de l’immortel poète; mais 
aucune phrase ne pourrait mieux traduire l'impression 
que j'ai ressentie mercredi dernier à la réunion du Palais 
des Fêtes. 

La loi Bokanowski, ses détracteurs et ses partisans 
étaient bien loin de mes pensées lorsque je rencontrai 
sur le boulevard un excellent confrère dont j'apprécie 
à Verve et l'enthousiasme entretenus sous pression 
Constante dans son cerveau de méridional. 

* Comment, claironna mon interlocuteur, vous tour- 
nez le dos au Palais des Fêtes alors qu’à cette heure 
même s'y joue le sort du Cinéma français ? ! 

Ce rappel au Devoir ne pouvait manquer son effet. 
Aussi, n’hésitai-je pas à sacrifier une réunion d'un comité 
de bienfaisance pour ne pas m'exposer aux mêmes 
proches que le brave Crillon au lendemain de la 
bataille d’ Arques. 

| Il y à huit jours de cela et je me demande encore 
s 1l faut me féliciter de mon geste ou bien regretter les 
quelques heures passées dans l’atmosphère étouffante 
d'une assemblée qu’animaient des sentiments contra- 
lcloires exprimés souvent avec passion et parfois, 
élas! sans la moindre courtoisie. 

Les lecteurs des journaux corporatifs n'ont eu que 

€ reflet, combien pâli, de cette réunion. Il faut, en 


e : 
ffet, avoir contemplé de visu ces faces transhgurées par 
la colère: 


ue il faut avoir entendu ces injures, ces basses 
Insinuation 


$, ces calomnies gratuites échangées entre 


collègues sans aucun souci d’exactitude, dans un déchaî- 
nement féroce d'égoïsme et de jalousie, pour se faire 
une idée exacte de l'état d’esprit des combattants. 

Si j'ai bien compris le sens de ce tumultueux désac- 
cord, il s’agit desavoir si le projet de détaxation élaboré 
il y a près d’un an et dénommé projet Bokanowski, 
doit être considéré comme répondant aux desiderata 
des directeurs de Cinémas. 

Comme toute œuvre humaine, celle-ci n'est pas 
exempte d'’imperfections. J'ai étudié, en son temps, 
l’exposé du projet en question et préconisé son accepta- 
tion par tous, nonobstant quelques lacunes, estimant 
qu'il représente une amélioration appréciable et que les 
controverses qui naîtraient de la discussion à la Cham- 
bre des députés donneraient à notre industrie l’occasion 
de s'affirmer et d'intéresser à son sort nombre de par- 
lementaires pour lesquels le Cinéma est encore un 
vulgaire spectacle forain. 

Le Vice-Président du Syndicat des Directeurs, 
M. Chataigner, qui est du même avis, a défendu cette 
opinion au cours de la réunion de mercredi avec une 
éloquence et une argumentation dont j'aurai fait le plus 
grand éloge en enregistrant la fureur de ses adversaires. 
Plutôt que de se rendre à l’évidence, ceux-ci ne trou- 
vèrent à opposer aux éléments si lumineux apportés 
dans la discussion par M. Chataigner que des violences 
et des insinuations désobligeantes pour les personnalités 
les plus honorables de la corporation. 

À défaut d’autres indications, de tels procédés suffi- 
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sent à condamner une cause et ceux des adversaires 
du projet Bokanowski dont la bonne foi est entière, 
n'ont pas lieu de se louer de l'attitude inélégante et 
systématiquement agressive de leurs porte-parole. 

Je n’ai, du reste, nullement l'intention de refaire ici 
l'historique de la question qui a été plaidée au fond 
depuis de longs mois. A l'heure actuelle, les opinions 
sont faites de part et d'autre et paraissent irrévocables. 
Le projet a ses défenseurs et ses ennemis, tous aussi 
convaincus les uns que les autres d’être dépositaires 
de la Vérité. 

Malheureusement pour cette pauvre vérité, elle se 
trouve une fois de plus tirée à hue et à dia de telle 
sorte que s’il lui restait un lambeau de chemise, ses 
trop ardents zélateurs l’en auraient bien vite dépouillée. 

Ce dont je voudrais persuader les intéressés, qu'ils 
soient pour ou contre le projet, c'est que pour faire 
entendre leurs revendications et gagner à leur cause les 
législateurs, ils se placent sur le terrain le plus défavo- 
rable qui soit : celui de l'égoïsme. 

Des deux côtés de la barricade on n'entend d’autres 
plaintes que celles inspirées par la question de bouti- 
que. Aucun des champions de l’un ou l’autre parti ne 
songe à faire flotter la bannière de l’industrie cinémato- 
graphique française, tous agitent avec frénésie l’en- 
seigne de leur établissement. 

Et voilà, précisément, la raison de l'indifférence que 
manifestent les pouvoirs publics vis-à-vis du Cinéma 
dans notre pays. 

À propos d’une fête de charité actuellement en pré- 
paration, j'ai l’occasion de rencontrer fréquemment des 
députés, des sénateurs et autres grosses légumes du 
monde parlementaire et, comme on peut le penser, je 
ne me fais pas faute d'amener la question sur le sujet 
qui m'est cher. 

Faut-il l'avouer ? Le cinéma est, pour ces maîtres du 
jour, le moins absorbant de leurs soucis. L’art muet n’a 
pas encore conquis les faveurs des prêtres de ce temple 
de la parole, qu'est le Palais-Bourbon. Parce qu'une 
demi-douzaine d'hommes politiques ont consenti à 


OCCASIC Un appareil prises de vues 
marque «AMBROSIO » 

parfait état avec pied et plateforme panora- 

mique à vendre, S'adresser au Courrier. 


écouter avec bienveillance nos légitimes revendications, 
les cinématographistes ont cru qu'ils avaient cause 
gagnée. Rien ne serait plus dangereux que de persister 
dans cette grave erreur et de s’endormir béatement dans 
une confiance que rien ne justifie. Soixante-quinze pour 
cent des parlementaires sont des ruraux que le Cinéma 
laisse profondément indifférents, pour ne pas dire hos- 
tiles. Le reste, à quelques exceptions près, n'apprécie 
guère le film que comme un moyen de se faire photo- 
graphier à l’œil dans les cérémonies où il est avanta- 
geux d'être vu par le corps électoral. 

Pour l’ensemble, le Cinéma est considéré comme 
un métier qui fait gagner beaucoup d'argent à ceux qui 
l’exercent, avec cette circonstance aggravante qu’il n’a 
encore donné le jour à aucune œuvre capable de faire 
honneur à notre réputation artistique universelle. 

Voilà ce qu'il serait essentiel de méditer, plutôt que 
de lancer des imprécations tonitruantes vers le plafond 
du Palais des Fêtes. 

Je n’espère pas qu'on me saura gré de ma franchise, 
mais j’accomplis un devoir en mettant en garde indus- 
triels et exploitants contre un optimisme qui leur fait 
prendre leurs désirs pour la réalité. 

Ce n'est pas encore demain que les Chambres met- 
tront fin à la révoltante iniquité qui place les entrepre- 
neurs de spectacle au rang de parias. 

Pour que le scandale de la spoliation dont le Cinéma 
est victime apparaisse aux yeux de nos maîtres, il faut 
abandonner le procédé puéril qui consiste à faire du 
sentiment. Je pense ne pas choquer outre mesure les 
idées reçues en estimant que le moteur le plus actif des 
résolutions parlementaires est la crainte de l'électeur. 

Archimède eût, de son levier, soulevé le monde; il 
ne lui manquait qu'un point d'appui. 

Notre levier à nous, c’est le Cinéma. En prenant 
l'électeur comme point d’appui, ce sera un jeu dé ren- 
verser les obstaclés qui entravént l'essor de notre 
industrie. 

Mais avant tout il serait nécessaire de nous habituer 
à né plus confondre agir avec s’agiter. 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(122° Liste) 


Haute-Vienne 


AMBAZAC. — 382 kil. de Paris, 3.649 habitants. Il 
’existe pas de cinéma Essai à tenter. 
ARNAC-LA-POSTE. — 431 kil. de Paris, 2.005 habi- 
ants. Il n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 
BELLAC. — 402 kil. de Paris, 4.875 habitants. Elec- 
ricité. Il existe un établissement : le Franco-Améri- 
an-Cinéma. Directeur M. Joussy. 
BESSINES-SUR-CARTEMPE. — 31 kil. de Bellae, 
595 habitants. Il n'existe pas de cinéma. À étudier. 
BLOND.— 441 kil. de Paris, 2.045 habitants. Il n'existe 
as de cinéma. À voir sur place. 
BUSSIÈRE-POITEVINE. — 472 kil. de Paris, 2.556 ha- 
sitants. Il n'existe pas de cinéma. A étudier. 
CHALUS. — 445 kil. de Paris, 2.595 habitants. Il 
existe pas de cinéma. Essai à tenter. 
CHATEAU-CHERVIX. — 18 kil. de St-Yriex, 2.010 ha- 
sitants. Il n’existe pas de cinéma. A voir sur place. 
CHATEAU-PONSAC.— 370 kil. de Paris, 3.974 habi- 
tants. Il n'existe pas de cinéma à poste fixe, des 
stablissements de passage donnent une ou deux repré- 
sentations par mois. 
COMPREIGNAC. — 493 kil. de Paris, 2.072 habitants. 
11 n'existe pas de cinéma. A voir sur place. 
COUSSAC-BONNEVAL — 451 kil. de Paris, 3.505 ha- 
bitants. Il n'existe pas de cinéma. Essai à tenter. 


— 


5 


CUSSAC. — 431 kil. de Paris, 2.027 habitants. Il 
n'existe pas de cinéma. À étudier. 

EYMOUTIERS. — 451 kil. de Paris, 4.09% habitants. 
Electricité. IL existe un établissement cinématogra- 
phique : Le Modern-Cinéma à l'Hôtel de la Poste. 

ISLE. — 406 kil. de Paris, 2.056 habitants. Il n’existe 
pas de cinéma. À voir sur place. 

LA CROISILLE-SUR-BRIANCE. — 42 kil. de Limo- 
ges, 2.225 habitants. IL n'existe pas de cinéma. A 
étudier. 

LADIGNAC-LE-LONG. — 446 kil. de Paris, 2.516 ha- 
bitants. Il n’existe pas de cinéma. Essai à tenter. 

LE DORAT. — 390 kil. de Paris, 2.532 habitants. Il 
n'existe pas de cinéma à poste fixe. Des établissements 
de passage donnent de temps en temps des reprèsen- 
tations dans la Salle des Fêtes de l'Hôtel de France. 

LIMOGES. — 407 kil. de Paris, 92.181 habitants. Gaz, 
électricité. IL existe six établissements cinématogra- 
phiques : 

L’Artistic-Cinéma, rue Croix-Mandonaud. 

Le Ciné-Moka, avenue de la Gare. 

Le Cinéma de l’Union, rue de la Fonderie. 

Le Cinéma des Nouveautés, place de la République. 

Le Cinéma Tivoli, place Denis-Dussoubs. 

Le Ciné-Paris, boulevard Victor-Hugo. 

(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 
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La Semaine Niçoise 
SSL 


A l'heure où le monde entier (y compris les nègres du 
Lac Tchad, bien entendu), les yeux fixés sur Cannes, atten- 
dent anxieusement le résultat de la Conférence, voici le 
refrain d’une chanson qui passe, en ce moment, dans les 
studios de la Côte d'Azur : 


Ils élaient quatre 
Qui voulaient s'battre !.. 
Mais v'la-t-y pas que par bonheur, 
Grâce au soleil de la Provence, 
Les Délégués d'la Conférence 
Se sont embrassés tous en chœur !… 


Gorament ce petit refrain est-il venu jusqu'à moi ? Je l'ai 
reçu hier d’un de nos plus charmants metteurs en scène, 
dont la troupe s'est embarquée pour les Iles de Lérins. Car, 
malgré les fêtes du jour de l’an, on tourne à Nice,on tourne 
à Cannes, on tourne un peu partout. Ilier, les artistes tra- 
vaillaient à l'Ile Saint-Honnorat, pleine de souvenirs histo- 
riques et même légendaires. Il y avait des tourneurs dans 
le Monastère où, en 730, Saint-Porchaire fut massacré avec 
500 Religieux parles Sarrasins. Il y en avait aussi dans le 
Château-Fort, dont la construction date de 1053. 

Aujourd’hui, une troupe est dans l'ile Sainte-Marguerite, 
dont le fort, construit sous Louis XIII, abrita le fameux 
Mas que de Fer et plus tard Bazaine, qui s'en évada en 1874. 

Demain, d'autres artistes seront à Golfe Juan, où Napo- 
léon débarqua à son retour de l'Ile d'Elbe. 

C’est ainsi que la Côte d'Azur affirme de plus en plus sa 
prédominance artistique en cinématographie, grâce à son 
soleil et à la clarté de son ciel toujours bleu ! 

De leur côté, les exploitants font des efforts sérieux 
pour conserver leur clientèle, au moment où les hivernants 
retardataires brülent les étapes pour venir se réchauffer au 
soleil. Les trains de luxe sout doublés, les autos encom- 
brent les routes et les paquebots font escale à Villefranche 
et à Monaco. C’est à qui arrivera plus vite au terme du 
voyage. Chacun veut une place et la meilleure. Coùte que 
coûte, il faut être là !.… 6 

Il faut être là pour que demain les échos mondains enre- 
gistrent le retour de M: Untel, qui villégiaturait dans son 
château, en Touraine ou ailleurs ! La vanité est un si doux 
plaisir! Il faut aussi être là pour être noté aux places de 
choix des tribunes, lorsque Carnaval ouvrira les portes aux 
folies et aux excentricités. Que dirait-on dans les cabarets 


à la mode si la petite Machin ne figurait pas dans le compte 
rendu officiel du Veglione ou du Corso carnavalesque ? 

Et pendant que les beaux habits dorés des Arlequins et 
des Colombines sont encore en préparation dans les salons 
des costumiers, les directeurs de cinémas, toujours sur la 
brèche, élaborent les programmes les plus variés. Retenir 
la clientèle, tout est là. Connaître à fond le goût deceux qui 
fréquentent une salle, voilà le secret du véritable exploi- 
tant ! Vous aurez beau retenir les bandes les plus artis- 
tiques et les plus chères, vous n’obtiendrez aucun résultat, 
pécuniairement parlant bien entendu, si vous allez à l’en- 
contre del’éducation artistique des habitués de votre salle! 
Essayez donc, par exemple, de donner au publie du NOVELTY 
ou de l'Ip£aL le programme du POrITÉAMA, vous verrez si 
vous aurez du succès, et si la caisse n’en souffrira pas. 

J'engage donc les exploitants à se plier, coute que coûte, 
aux exigences de la clientèle et à savoir choisir les bandes 
susceptibles d’être comprises et appréciées par elle. 


DAXS LES CINÉMAS 

L'événement à signaler cette semaine est le succès rem- 
porté par le RIvIÈRA-CINÉMA avec le film: Pour le sauver, 
avec Maë Murray, et par LE MONDIAI, avec Son Crime, 
interprété par Stewart Rome et Pauline Peters. 

D'un autre côté, le PALAIS Du CINÉ, avec Justice d'abord, 
et. le FÉMIN:, avec Parailre et Fumée Noire, ont fait salle 
comble, malgré une température de printemps bien faite 
pour inciter les hivernants à aller regarder la feuille à 
l'envers. Aussi, que d’amoureux le long des sentiers om: 
breux, et dans les ravins profonds ! On se croirait au doux 
mois de mai ! 

L'InéaArx passe : Le Message secret et là Vengeance de 
Jacob. 

LE MODERN donne : La Phalène, film interprété par Norma 
Talmadge etla Bonne surprise. 

LE NOVELTY corse ses représentations toujours artis- 
tiques de jolis morceaux de musique exécutés par un pre- 
mier violon qui a l'oreille du public. Voilà une innovation 
heureuse à signaler. Exploitant et artiste sont à féliciter. 
Au programme de cette semaine: Une poule mouillée, avec 
Douglas Fairbanks, et comme solo de violon : la « Fantasia 
appassionata », de Vieuxtemps ! 

LE PorxTÉAMA passe : Les Profileurs, film interprété par 
Fanny Ward et Poucette, (2° épisode). 

L'APOL1o contente sa clientèle avec Douglas brigand par 
amour et Les Cœurs domptés. 

L'ExcEL.sIOR connaît le succès avec L’Avalarche, et Ana- 
tole au Sérail. 

PAUr, BARRIÈRE. 


Compagnie Française de Charbons pour l'Électricité 


Tél. : WAGR. 96-98 


NANTERRE (Seine)  aur. Télég. : CHARBELEC 


Marque Déposée 


AS | 


L'ÉCRANXSACH = 


(Le dessin représente deux astronomes qui, de la Lune, observe la Tee) 


— Tiens! Ja Terre s'est couverte de taches sombres! 


— Ah! je vois 


…., 


ce sont des gens qui font la queue devant les cinés qui passent Biscot] 
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Le ‘Courrier ”” en Allemagne 


CO: 


Importation-Exportation. 


L'Office pour le commerce extérieur des films 
(Aussenhandelstelle fur belichtete Filme) vient de 
prendre une décision au sujet du contingent d’impor- 
tation des films étrangers en 1922. Le chiffre maximum 
est de 450.000 mètres, se répartissant ainsi: 


Loueurs 130.000 mètres 

Producteurs 100.000 » 

Importateurs 10.000 » 
Total 300.000 mètres 


Les 150.000 autres mêtres resteront à la disposition 
de la Aussenhandelstelle qui les accordera dans des 
cas spéciaux. La répartition dans les firmes se fera 
sous le contrôle d’une Commission. Les copies échan- 
tillons peuvent être importées sans restriction, mais 
les firmes allemandes ne pourront faire censurer que 
la quantité prévue par la répartition. Le principe de 
la compensation reste cependant en vigueur, car 
chaque maison allemande qui voudra importer devra 
prouver qu'elle a exporté un métrage pareil. Cette 
décision doit être encore approuvée par le Ministère 
des Affaires économiques du Reich. Comme, une fois 
ratifié, il ne pourra pas entrer en vigueur avant la 
deuxième quinzaine de janvier, des permis d'importa- 
tion sur l'ancien contingent seront accordés. 

Dans une semaine de décembre, la censure de Berlin 
a visionné 64 films, dont 19 films étrangers : 2 améri- 
cains, 9 suédois, 3 danois, 4 autrichiens et 1 hongrois, 
représentant un total de 42.296 mètres. 

La L. B. B. publie une statistique de l'exportation 
et de l'importation des films dans les deuxième et troi- 
sième trimestres de 1921. L'exportation se chiffre 
comme suit: 


Mai 5.100.kg. représentant 2.422 000 marks 
Juin 12.400 » » 4.942 000 » 
Juillet 11.800 » » 3.848 000 » 

2e trim. 29.900 » » 11.212 000 » 
Août 10.200 » » 4 681.000 » 
Septembre 8.100 >» » -4,160.000  » 
Octobre 4.800 » >. 4.567.000 » 

3e trim. 23.100 » » 14.008.000 » 
2e et 3: trim. 

ensemble 53 000 » » 25.220.000 » 


Comparant les chiffres d'exportation avec les trois 
premiers trimestres de 1920, elle donne les résultats 
suivants : 

1920 1921 1920 1921 


Août 5.100 kg. 10.200 kg. »1.668.000 m. 4.681.000 m. 
Sept. 11.000 » 8.100 » 3.412.000 m. 4.160.000 m. 
Oct. 12.900 » 4.800 » 9.462.000 m. 4.567.000 m. 


Voici comparativement les chiffres d'importation et 
d'exportation : 


Exportation Importation 
Mai 2.422.000 marks 865.000 marks 
Juin 4.942.000 » 743.000 » 
Juillet 3.848.000 » 831.000 » 


2% trimestre 11.212.000 » 2.445.000 » 


Fxportation Importation 
Août 4.681.000 marks 526.000 marks 
Septembre &.760.000 » 612.000 » 
Octobre 4.567.000 » 909.000 » 
3e trimestre 14.008.000 » 2.041.000  » 
2%et 3 trim. 25 220.000 » 4.492.000 » 


A noter qu'il s’agit 1à de films impressionnés seule- 
ment. 


Relations anglo-allemandes. 

La presse corporative allemande suit avec beaucoup 
d'intérêt la campagne qui se mène actuellement en 
Angleterre au sujet de l'entrée des films allemands. 
Les articles des journaux quotidiens tels que le Daily 
Express, Daily Mail, ete., sont reproduits avec force 
commentaires. Elle attache particulièrement d’impor- 
tance aux déclarations des journaux de Lord North- 
cliff. On suggèére que le mouvement contre les films 
allemands est surtout dirigé par les établissements de 
copie anglais qui craignent la concurrence alle- 
mande. 

Mais à Berlin même les relations semblentreprendre 
plus rapidement. On annonce la fondation de la Rex 
Wilson Film Co en combinaison avec la Berliner Film 
Manufaktur. Les meinbres de la nouvelle socièté, 
dont le bureau se trouve Friedrichstrasse 207, sont 
MM. Walter Behrendt, Max Liebenau et le metteur en 
scène anglo-américain Rex Wilson, connu, dit la 
L. B. B., par la The R. W. Syndicate à Oxford et par 
quelques films qui ont été projetés en Allemagne. Les 
deux firmes produiront de grands films déjà vendus en 
Angleterre et en Amérique. Le studio de Johannistal 
près de Berlin a été louë pour plusieurs semaines. 


Américains à Berlin. 

M. M. Moran, de la Interocean Forwarding Co de 
New-York est attendu à Berlin prochainement.Il vient 
pour organiser le service de transportet d'expéditions 
de films. La société a déjà un représentant à Berlin, 
M. C. Vonnemann, Neue Winterfeldtstrasse 23. 

Pola Negri. 

Der Film annonce que Pola Negri est attendue en 
janvier en Amérique où elle tournera sous la direction 
de Dimitri Buchowetzki, Ennst Lubitsch ayant un 
nom trop allemand, dit le journal. 


Le film allemand en France. 
Le Cabinet du Docteur Caligari a été présenté à 


Paris avec beaucoup de succés, à ce qu’assurent les 
journaux allemands. 


Le 12 Janvier prochain 
. MATCH 


WAPENTIER LUUK 


Mme 


L'HOMME 
MERVEILLEUX 


. (The Wonder Man) 


avec GEORGES CARPENTIER 
: est donc le vrai Film d'actualité :: 
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SOCIÉTÉ DES FILMS MERCANTON 


23, Rue de La Michodière, PARIS 4%  Téléph. : Gut. 00-26 
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Efa, 

M. Rachmann est arrivé d'Amérique à Berlin où il a 
fait à desjournalistes quelques déclarations qui corro- 
borenttout à fait ce que m'a dit récemment M. Carl 
Bratz. La Efa va non seulemeñt exécuter son pro- 
gramme ainsi que prévu, mais produira encore beau- 
coup plus.On compteentoutune quinzaine defilmspour 
l’année 1922. Le voyage de Rachmann à Berlin met 
fin aux bruits qui ont couru sur l’Efa. 

La Femme du Pharaon,le dernier film de Lubitsch, 
a été vendu à la Ufa pour la distribution en Alle- 
magne. On dit que c’est le prix le plus fort qui ait étè 
payé pour un film en Allemagne. 


Ufa. 

La L.B.B. annonce comme possible la fusion de la 
Ufa avec l’'Emelka de Munich. Ceci serait une suite 
de la défection d’une des banques commanditaires de 

l’Emelka, la Pfalzischer Bank. 

On annonce qu'il vient de se former une nouvelle 
combinaison entre Joë May, Jannings et la Ufa. May 
aurait quitté la May-Film pour devenir le metteur en 
scëne de la nouvelle Jannings-Film G. m. b. H. dont 
‘ les films seraient distribués en Allemagne par la Ufa. 
La Efa ne serait pas étrangère non plus à la combi- 
naison en ce qu’elle participeraït à la fabrication de 
ces films en mettant [à disposition ses studios et son 
organisation technique. . 

La Union Projektions À. G., la plus puissante des 
sociétés affiliées à la Ufa vient de publier son bilan à 
fin 1920, Le bénéfice brut est de 4.615.015,92 marks et 
le bénéfice net de 155.530,48 marks. 

La Ufa va tourner, sous la direction de Joë May et 
avec Mia May et Emil Jannings, dans les rôles princi- 
paux La Comtesse de Paris, en deux parties, 


Mouvement dans les firmes. 

La Internationale Film A. G. (Ifa) vient d’absorber 
la Luna-Film. La Promo-Film A. G. élève son capital- 
aétions à 5 millions de marks. La Terra-Film A. G. 
vient de s’adjoindre une socièté affiliée étrangère, la 


:  Foreign-Film, financée par la Foreign-Film-Corpora- 


tion, à Buenos-Ayres. Ensemble, elles vont produire 
des films de caractère international destinés à l’A mé- 
rique. 
Agfa. 

La pellicule Agfa va renchérir encore à partir du 


je’ janvier 1922. Le film positif coûtera 9 marks le 
mètre, le négatif 10 marks,et la perforation 0,20 marks. 


Crise dans la location. 

Les négociations entre les loueurs et les proprié- 
taires de cinémas continuent au sujet de la majoration 
supplémentaire de 20 0/0 sur les contrats en cours. 
Comme les exploitants font une opposition très vive 
aux revendications des loueurs, on peut s’attendre, 
écrit Der Film, à une suspension générale de livrai- 
sons des films dès le début de janvier. 
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LE CABINET DU DOCTEUR 


CALIGARI 


C’EST UN FILM UNIQUE! «4 gd gd 9 
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Concurrence Déloyale ! 


Le Midi bouge! mais cette fois il bouge à l’en- 
contre des intérêts du cinéma. En effet, nous lisons 
dans le journal E’Eclair de Montpellier : 


APT: Association d'éducation populaire 
d’Apt. — Une visite à l’ancienne chapelle des Péni- 
tents Blancs qui, comme on le sait, se transforme en 
salle de spectacles et de cinéma, nous a permis de 
constater que les travaux à effectuer sont très active- 
ment poussés. 

Rien n’est négligé pour assurer tout le confort dési- 
rable à ce cadre merveilleux qu'est cet immeuble, qui 
se prête admirablement à la nouvelle affectation qu’on 
lui donne : Chauffage central, na électrique, 
fauteuils d’un dernier modèle, etc.; en un mot, rien 
ne laissera à désirer. 

La scène, trés vaste, aura une organisation parfaite, 
avec de superbes décors, brossés par l'artiste incom- 
parable qu'est M. Lionel Danoy, dont les éloges ne 
sont plus à faire. 

Ajoutons qu’un orchestre d'élite prêtera son pré- 
cieux concours à chacune des soirées de théâtre et de 
cinéma. 

Il convient de remercier et de féliciter MM. les 
membres de l'Association d'Education populaire d’Apt, 
d’avoir eu l'excellente idée de doter notre ville d’un 
établissement que toutes les familles pourront fré- 
quenter et qui leur assurera de saines et agréables 
distractions. 

Comment peut-on admettre que des ecclésiasti- 
ques plus ou moins bien intentionnés puissent se 
permettre de concurrencer les cinémas? Il est 
vrai qu'ils y sont prôodigieusement encouragés. 
C'est ainsi que sous certaines étiquettes d’exploi- 
tation absolument ouverte à tous, ils n’en demeu- 
rent pas moins exonérés de tous les droits dont 
ne tardera pas à expirer l’industrie cinématogra- 
phique. 

Mais, voyons, nous avons pourtant une loi et 
des décrets proscrivant aux militaires aussi bien: 
qu’ aux fonctionnaires et à leurs femmes, l’exer- 
cice de tout commerce. Or, pourquoi tolère-t-on 
que les prêtres puissent, en véritables cumulards, 
ajouter aux profits de leur sacerdoce ceux d’une 
exploitation commerciale quelconque ? 

Serait-il permis à un directeur de cinéma d'of- 
ficier et d'organiser dans son établissement toutes 
les cérémonies rituelles avec les prébendes qui 
s'y rattachent ? Alors? ? Il faudrait pourtant en 
finir une bonne fois avec cette concurrence 
déloyale soutenue par les pouvoirs publics. 

Si c’est là un des merveilleux avantages de nos 
nouvelles relations avec le Vatican, le Pape doit 
bien sourirel et qui sait s’il ne lui viendra pas à 
l’idée de monter le : Ciné-Vatican-Palace. 

HENRI CHAPELLE. 


ms LE COMPTOIR... 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
su DE L'OUEST... 


présente : 


PROFANATION 


Ciné-Drame en 5 actes 


de Th. WATTS DUNTON 
Mise en scène de H. EDWARDS 


(Production de la 
Hepworth Picture Plays Ltd.) 


Interprétation de 
Chrissie White et Henry Edwards 
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PAR-DESSUS BORD 


2m épisode du Grand Sérail 


Le Lotus de Thien-Ta 


avec Marie WALCAMP 


Ces Films livrables de suite. 


LA SEMAINE PROCHAINE : 
Mademoiselle MADYS dans 


‘Les Ailes s'ouvrent” 


de GUY du FRESNAY — 


(Film Français) 


Le Comptoir Cinématographique de 
l'Ouest possède la Concession Exclusive 
de ces Films pour les départements suivants : 
LoiRE-INFÉRIEURE — MORBIHAN — FINISTÈRE 
CôrTes-pu-NORD — ILLE-ET-VILAINE — ORNE 
MANCHE — CALVADOS — MAYENNE — SARTHE 
MAINE-ET-LOIRE — INDRE-ET-LOIRE — VIENNE 
VENDÉE — DEUXx-SÈVRES. 


COMPTOIR CINÉMATOGRAPHIQUE DE L'OUEST 


6, Petite Rue Emile-Souvestre, NANTES 


Afin d'éviter toute confusion entre certains de mes 
anciens films qui se trouvent encore en circulation, 
de viens prier Messieurs les Exploitants de vouloir bien 
noter que toutes mes nouvelles productions sont et 


seront distribuées uniquement par les Artistes Associés 


(United Artists), 21, rue du Faubourg-du-Temple, à Paris. 


Qui te fa. 
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Ce que disent les autres 


AFFOLEMENT 


On a sifflé deux films! 
-. 

Nous traversons une crise d’affolement. Tout le 
monde est affolé : les exploitants, les loueurs, les pro- 
ducteurs. On ne sait plus où on va, toutes les direc- 
tives sont perdues, la raison semble avoir définitive- 
ment quitté le cinématographe. Et cela pourquoi? 
Parce que le public a protesté contre deux films 
remarquables : La Charrette Fantôme et El Dorado. 

Les exploitants en ont déduit immédiatement que 
tous les films hardis, tous les efforts devaient être 
bannis de leurs programmes. Et une sorte d’entente 
tacite a été conclue, entre eux, pour boycotter tous 
les films d’art. 

Ils ne l'ont pas fait exprés; ils ont même cru le faire 
par sagesse, et ils ne s’aperçcoivent pas qu'ils se pré- 
_ cipitent à leur ruine irrémédiable, s’ils persévérent 
dans cette voie. 

En effet, avouons que c’est bien fait pour nous, si 


on a sifflé La Charrette Fantôme et El Dorado. Nous 
ne l’avons pas volé. 

Comment! Depuis des années et des années nous 
« étouffons » tous les bons films, nous les écartons 
résolument de nos programmes, nous louons n’im- 
porte quelle camelote,en proclamant : « C’est assez 
bon pour le public », et, tout d’un coup, sans crier 
gare, nous prétendons lui présenter deux chefs-d'œu- 
vre. Ma parole, sommes-nous devenus fous ?.. Quelle 
éducation avons-nous donnée à nos spectateurs ? Par 
quoi les avons-nous progressivement amenés vers la 
compréhension de la beauté? Par rien! Nous les 
abreuvons de guimauves, de petites fleurs bleues, de 
shériffs et de far-west... Ils ne connaissent pas autre 
chose, ils croient que c’est ça le cinéma, et quand on 
leur présente ce qu'ils n’attendent plus, ils protestent, 
ils sifflent.. C’est inévitable et c’est bien fait pour 
nous. Maïs, devant ces protestations, comprenons- 
nous combien la scission est profonde, incommensu- 
rable, entre le cinéma et l'intelligence ? À force d’âne- 
ries, nous avons écarté de nos salles tous les esprits 
d'élite, voire même beaucoup d’esprits moyens: la 
preuve de leur absence est justement qu'on a sifflé 
La Charrette Fantôme et El Dorado, sans que per- 


AL À 


A RIEN NE SERT DE Ü 
— Le projet Bokanowski vous attendait de 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 29 


sonne se soit indigné. Seule, une catégorie inférieure 
de public résiste encore; mais elle aussi se lassera 
peu à peu de voir toujours la même chose, car même 
les enfants se fatiguent de leurs jouets. 

La Charrette Fantôme a été acclamée en Allema- 
gne, en Angleterre, en Scandinavie: elle a été sifflée 
en France. Y at-il une constatation plus désespérante 
à formuler? Quelqu'un a dit dans un journal fran- 
Sais : &Où sont les bons films ? On ne les voit jamais». 
En effet, dans la majorité de nos salles, on n’ose rien. 
C’est la routine, la tradition, l’effroi de tout ce qui est 
nouveau. 

Hy a quelques jours, un directeur a dit à propos 
d'un de mes films, La Mort du Soleil : {Il y a une idée 
là-dedans. Je n’en veux pas ». Ce mot-lä résume tout. 
Mais il contient aussi le germe de toutes les faillites, 
de tous les désastres du cinéma français... Par pitié 
Pour le septième art, réagissons-soutenons les tenta- 
tives, ne prenons pas notre public pour plus sot que 
nous-même. Faisons-lui la grâce de croire qu’il com- 
Prendra ce que nous avons compris. 

Et, puisque dans toute la presse nous réclamons à 
Cor et à cri des scénarios intelligents, des scénarios 
de Pensée, passons les films intelligents, les films 
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I 
L FAUT PARTIR A POINT ! 


, à présent c’est trop tard... 


d'idée, les films hardis, les films d'art... Sinon, nous 
allons signer notre condamnation à mort... 
(Comædia). H. ANDRÉ-LEGRAND. 


Les Cinémas vont-ils fermer leurs portes ? 


LL 15 1] 

On sait que la nature et le taux des impôts qui 
frappent les spectacles cinématographiques varient 
selon les localités — trois taxes : le droit des pauvres, 
la taxe d'Etat, et en beaucoup d’endroits une taxe mu- 
nicipale, s’agglomérent et constituent un prélèvement 
sur les recettes brutes allant de 16 à 35 0/0. 

Dans certaines petites villes, la taxe municipale 
étant exorbitante, l’ensemble des taxes atteint 50 0/0, 
ce qui est scandaleux. Dans de telles conditions et si 
l’on tient compte de la situation économique actuelle 
il est certain que beaucoup de petits cinémas se 
trouvent placés dans une situation de vie impossible 
et qu’ils devront sous peu fermer leurs portes. 

Or, jusqu’à quel point peut-on admettre qu'il soit 
exercé une telle rigueur contre un genre de spec- 
tacle essentiellement démocratique et qui, par sur- 


. croît, est le plus sain auquel se puissent adonner les 


petites et moyennes classes? 
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Il y a un an, des démarches furent faites par des 
intéressés qui motivèérent l'intervention de M. Mau- 
rice Bokanowski, lequel établit un projet de dégrève- 
ment. Par la suite il fut reconnu que les avantages 
résultant de ce projet n’était aucunement favorables 
aux petits établissements. 

Un amendement fut proposé qui considérait et 
favorisait comme petits établissements ceux dont la 
recette mensuelle était inférieure à 10.000 francs. Or, 
dans la plupart des villes, où les frais sont sensible- 
ment les mêmes qu’à Paris, la question de ‘vie de ces 
cinémas ne se pose même pas puisqu'elle est impos- 
sible en raison des frais courants d'exploitation. 

Mais ce n’est pas tout. Voici qu'aujourd'hui la Com- 
mission des finances qui n’entend en aucune façon 
perdre la valeur d’un impôt fort rémunérateur de- 
mande en compensation l'application d’une taxe sur 
l'importation du film étranger en France (et c'est là 
l'origine de la taxe de 20 0/0 «d valorem) dont je par- 
laïis ici dernièrement. 

Que va-t-il résulter de cet état de choses? La ques- 
tion que nous avons étudiée, ne laisse pas d’être 
inquiétante. 

Dégrèvement ou fermeture? 

Triste, ce dernier moyen, qui nous rappellerait les 
nuits sombres de la guerreT 


(Le Matin) JEAN GazLois. 


————_—_—_—_————…———…—————————…—————…——…—— 
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Le Poète 


ec 
Nous relevons quelques extraits d'un article 
publié par Le Matin, sous la signature de 
M. Grisbourdon : 


Le poète est toujours un peu ridicule. Sauf 
quand c’est un grand poète : il est alors très ridi- 
cule. Il n’y a plus de vieux poètes. La race en est 
éteinte. Il n’y a plus que de jeunes poètes. Le jeune 
poète n’a pas loin de cinquante ans. Sur ses che- 
veux qui sont poussiéreux et longs, et sur son 
âme qui est candide, il porte de grands chapeaux 
mous. Le feutre en est d'ordinaire plus gras que le 
propriétaire. Contrairement à ce qu’on pourrait 
croire, le poète, en général, n’est pas poète! Il 
fait des vers, ce qui n’est pas tout à fait la même 
chose. Le poète qui fait des vers en fait peu. 
Quand il en fait un, il se le répète à haute voix 
pendant des nuits entières, jusqu’à n’en plus per- 
cevoir le sens. Les plus habiles commencent 
même par là et, du premier coup, ils écrivent des 
vers qui ne veulent rien dire : 

C’est l’ange LibertéT c’est le géant Lumiére. 
Vicror Huco. 
Stella « Les Chätiments ». 


‘ 4 ‘ 


Autrefois, les vers avaient rarement plus de 
douze pieds chacun. Depuis que l’enseignement 
moderne a séparé l'étude des mathématiques de 
l'étude des lettres, le poète ne sait plus du tout 
combien de pieds ont ses vers. 

Le poète n'aime pas les vers, hormis les siens, 
bien entendu. Il n’aime pas non plus la prose. Il 
préfère la bière ou même l’absinthe à cause de 
Verlaine et de Musset. 

L'habitude des vers le porte aux affirmations 
absolues en douze pieds. 

Il parle d’ailleurs de ses maîtresses comme un 
éleveur de ses moutons. C'est sans doute pour 
faire croire qu’il en a eu! 

Le poète n’a pas d'enfant. 


Il a quelquefois une femme. Il l’appelle sa com- 
pagne, elle est plus vieille que lui et l’assomme- 


Éte..Ete:. 
C'est peut-être très spirituel, mais je n’en suis 
pas moins profondément peiné. 


LL, 11 12 121 2 
À MONSIEUR GRISBOURDON 


Hugo! Musset !! 


Je suis vraiment heureux de n’étre point poète! 
Si des Muses j'avais reçu ce don sacré, 
J'aurais par un sonnet de mon mieux acéré 
Défendu cet état que vous trouvez si béteT 


Cependant, à mes yeux, il demeure avéré 

Que vous vous plaisez trop à vous payer la tête 

De ces Bardes charmants qui nous mettent en fête 
Sans espérer jamais qu’on leur en sache gré. 


Vous avez tort, Monsieur, laissez-moi vous le dire; 
Les Poètes, les vraisT qui savent nous séduire, 
Ont droit à ce qu’on taise au besoin leurs travers. 


Vous les méconnaissez... tout autant que les vers7T 
Car les alexandrins n’ont que... six pieds en 
[France (1). 


Et le plus pied des pieds n’est pas celui qu’on penselT 
ENVOI 


Vous avez critiqué mes dieux : HugoT MussetIT 
Et par respect pour eux j'ai commis ce sonnet. 


22 décembre 1921. HENRI CHAPELLE. 


(x) Voir : 

10 Larousse, page 27 : Alexandrin, ne pas confondre syl- 
labes avec pieds; et page 468 : Hexamètre. ; 

20 Traité de versification française : Quilard, page 7. 


Édition du 10 Février 


LA QUATRIENE ALLIANCE 
DE DAME MARGUERITE 


Étude villageoise en Quatre Parties 
| d'après la nouvelle de Christophe JANSON 
Mise en scène de M. DREYER 


interprétée par 


HILDUR CARLBERG “- GRETA ALMROTH -- EINAR ROD 


Sélection RAA) Exclusivité 


Ha @ Gaumont 
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La taxe sur les Spectacles 
et les 


Œuvres de Bienfaisance 
Sep 


Le fisc exagère, et nos députés s’en plaignent 
avec amertume. 

Ne s’avise-t-il pas de réclamer la taxe sur les 
spectacles aux Foyers du Soldat et aux sociétés 
d'anciens et anciennes élèves des écoles pri- 
maires ? 

Ecoutez ce que dit, à ce propos, M. Ajam: 


— Il est évident que, par différentes dispositions, le 
Parlement avait voulu exempter d’une taxe, qui est 
avant tout somptuaire, les œuvres ayant un caractère 
philanthropique. Or, l'Administration des contribu- 
tions indirectes, obéissant, d’ailleurs, à un principe 
de droit fiscal, a interprété ces textes de la façon la 
plus étroite. C’est ainsi que ces associations si utiles 
à notre armée, dites: Foyers du Soldat, et qui ne 
peuvent équilibrer leur modeste budget qu'avec des 
représentations populaires ou des concerts, se voient 
: frappées d’un droit qui équivaut pour elles à l’inter- 
diction absolue de se livrer à ce moyen pourtant si 
usuel de se procurer des ressources.Il en est de même 
pour les associations d'anciens et d'anciennes élèves 
des ‘établissements d'instruction primaire. Les asso- 
ciations d'anciens et d'anciennes élèves n’ont pourtant 
d'autre but que de rendre la fréquentation scolaire 
plus facile aux enfants nécessiteux et aux orphelins 
que comptent les écoles de quartier. Leur rôle ordi- 
naire est de distribuer des secours en nature (vête- 
ments, chaussures et lainages). ; 

Pour grouper les anciens élèves, pour obtenir des 
cotisations annuelles, elles organisent, au cours de 
chaque hiver, un ou deux bals ou concerts donnant 
droit à un simple prélévement de 0 fr. 50 à 1 franc pour 
location et entretien de la salle. 

Leur rôle s'impose d'autant plus que la carence de 
la Caïsse des Ecoles a été reconnue, dans la discussion 
récente devant le Sénat, comme l’une des causes ayant 
entravé la fréquentation scolaire. Or, dans tous les 
cas que nous venons de citer, l'Administration des 
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Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS (2:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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contributions indirectes émet la prétention de préle- 
ver 60/0: 

1° Sur le montant des locations, quelque minime 
qu'en soit le taux ; 2 sur les vestiaires; 30 sur les 
ventes des programmes ; 4°sur les quêtes ; 5osi aucune 
entrée n'est perçue, surle montant présumé des cachets 
alloués aux artistes. 

Tout récemment, dans la ville du Mans, un Foyer du 
Soldat, qui se propose comme but de sauvegarder Îa 
santé physique et morale du jeune militaire, lui offrant 
un abri où, loin des tentations multiples de la rue et 
du cabaret, il a la possibilité de lire, écrire, jouer et 
se distraire sans aucune dénense, a été frappé dans 
des conditions telles qu'il va être obligé de fermef 
ses portes. Ainsi, un concert de bienfaisance ayant 
exigé, pour l’organisation et le payement des artistes 
üune somme de 1.000 francs, a bénéficié comme contre 
partie en recettes de 1.100 francs d'entrée et de 450 fr: 
de quête. 

Or, le fisc à réclamé 16 0/0:1° sur 1.100 francs d'entrée; 
2 sur 450 francs de quête ; 3° sur une location et un 
vestiaire supposés; 4 sur 50 places non payantes 
offertes à MM. les Officiers supérieurs et aux autori- 
tés qui suivent et contrôlent l'action du Foyer du 
Soldat. 


Il est manifeste que c'est intolérable. M. Ajam 
propose donc à ses collègues d'adopter un texte 
de loi qui exonérera de la taxe des spectacles les 
représentations théâtrales, bals et concerts don: 
nésparles sociétés amicales d'anciens et anciennes 
élèves des écoles primaires, lorsque leur carac- 
tère d'utilité aura été reconnu par l'inspection 
académique, et aux associations dites: Foyer du 
Soldat, lorsque leur caractère d'utilité aura été 
reconnu par l'autorité militaire. 

FERNAND HAUSER 


Nous lisons cet article dans Le Journal. Faut-il 
en effet que le fisc exagère pour provoquer sem 
blable protestation de notre grand confrére: 
Allons tant mieux! La vérité semble disposée à 
se mettre en marche. Il est temps, il est grand 


temps: 
CC: 


1/15 à 1/2 HP. 


LEVEL ET TEINTE ENT TETE ENENT ENT ES 


x 


PEL 


MOLIÈRE 


L'œuvre du grand écrivain français, mise en scène 
par 
Jacques de FERAUDY 


avec le concours des Sociétaires et Artistes de la 


Comédie Française 
MM. SILVAIN, De Féraudy, Dehelly, Fenoux, Siblot, Dessonnes, 
Brunot, Bernard, Le Roy, Alexandre, Granval, Lafon, Gerbault, 
Fresnay, Rocher, Gaillard, Dorival, Escande, Monteaux, Drain, 
Reyval, Ledoux, Girard, Chaise. 
Mmes Kolb, Cerny, Silvain, Devoyod, Bovy, Robinne, Faber, Ducos, 
de Chauveron, Rémy, Valpreux, Bretty, Nizan, Duflos, Roseraie, 


0 LD LL LL 1 | | ; 


[CD NC NON Nbr NN 1) 7 


} 
[] 


Fonteney, Ventura, Renaud, Bell, Laugier, Bourgeois, &icard, 


et MM. GÉMIER, Coste, Chambreuil, Duard, Léry, Augereau, 
Duard fils, de l'Odéon. 


—— Divertissement réglé par Mile Chasles 


CE FILM UNIQUE, d'une longueur de 600 mètres environ 


est édité à l’occasion des fêtes du 


TRICENTENAIRE de MOLIÈRE 
(Date de sortie : 13 Janvier 1922) 


= ÉDITÉ PAR AUBERT 
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 admirablement introduit en France, susceptible de fournir les plus solides 
; garanties professionnelles ou financières, 

ë possédant un bureau parfaitement aménagé situé en plein centre de Paris, 
5 et tout le personnel nécessaire à la bonne marche d’une entreprise commerciale, 
accepterait représentation grande marque étrangère. 


À Gcrire: M. A. DUMÔLE, 28, boulevard St-Denis, PARIS 
AUX BONS SOINS DU COURRIER 


; C et 


4 situazione eccezionale in Francia, 

ë potendo presentare incontestabili garanzie professionali e finanziere, 
avendo ufficio installato nel centro di Parigi, 

1 € tutto il personale necessario al buon andamento d’una impresa commerciale 
: _prenderebbe rappresentanza d'una gran marca straniera. 


: Scrivere: M. A. DUMOLE, 28, boulevard St-Denis, PARIS : 
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nd Film Français AUBERT 


Grand Film Français AUBERT 


Episode , Semaltets 
j d'untérét soulenu 
de vie et d'action, 
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Mailly 


(Rôle d'Ékas) 


Elias, le Maître des “ Parias de [Amour 
Comie de Croissy entendirent.…. 


7, et le faux 


Paléologue > Paul :Amior. 


directeur du Théâtre Royal d'Athènes du Vaudeville 


- I reste encore une formalité... 


le vrai Comte 


de Croissy avait une cicatrice au visage... 


L'Évasion de Jane d’Ar 


$and 


Et Petit-Costaud, 


caché dans 


la cheminée, surprit le complot. 
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Prisonnier 2. Non, Petit-Costaud ne l'était plus... 


AL: R, Ludger? 
de l'Odéon 


Se tuer pour une femme ? Allons donc! 


Au bord de f'abime 


0 L. Heslia 


mnt Mie: Scene 0e PAU SARBAGNE 
Publié par JS | EDEN TALLANDIER (Cinéma-Bibliothèque) 
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LUNDI 3 JANVIER 1922 


sens à 10 Heures rerrensememsnsense 


au Select 


Présentation de - 


MARIAGE 
DLANL 


COMÉDIE DRAMATIQUE 


avec 


Norma Talmadge 


Tél. Téléphone : 
de ni PE LECT mi 
É DISTRIBUTION 24-11 

Paris 8, Avenue de Clichy 24-12 


Tribune de nos Lecteurs 
ESS 

Le Président de l'Union des Artistes Cinéma- 
tographistes de Nice nous adresse La lettre ci- 
dessous qui a été publiée par plusieurs autres 
confrères : 

Je ne cesserai de le répéter: faut-il que nous 
soyions poires pour nous laisser endormir par les 
belles promesses des « businessmen » cinémato- 
graphistes américains. En effet, ne trouvez-vous 
pas que les « Doug et Mary » et même « Charlot » 
abusent vraiment un peu trop de notre crédulité 
et de notre courtoisie ? 

Je crois merappeler qu’à l’arrivée à Parisdu sym- 
pathique « Douglas » et de sa charmante femme, 
dans un interview accordé à notre bon M Croze, 
rédacteur au Comædia,« Mary Pickford » disait : 
« Moi et Doug, sommes revenus en France pour y 
tourner quelques films avec l’aide des camarades 
français ; nous resterons environ une année dans 
votre beau pays, pour la réalisation de nos films ». 
Et, plus loin, avec un air ému, elle ajoutait: « Si 
vous saviez, cher M. Croze, comme je suis heu- 
reuse de venir travailler avec mes camarades 
français... Dites-moi, croyez-vous qu'ils m'aime- 
ront» ??? Comme bourrage de crânes nous étions 
servis... Trois mois après, « Douget Mary» repre- 
naient le paquebot pour retourner à Los Angeles, 
dans leur si confortable studio, plaquant les 
camarades français avec leurs illusions. 

Faut-il rappeler la façon vraiment peu cavalière 
de Charlie Chaplin, qui avait promis de paraître 
dans un sketch de sa composition, à la fête de bien- 
faisance donnée au Trocadéro. 

Et voulez-vous savoir comment ces mêmes 
artistes, que nous recevons chez nous à bras ou- 
verts, parlent de nous une fois chez eux. Ils font 
des gorges chaudes de notre stupidité, débinent 
nos studios, nos metteurs en scène, nos artistes. 

Et qu'un de nous aille chez eux et se présente 
dans un milieu cinématographique, à moins que 
ce ne soit question d'intérêt, il verra de quelle 
façon on le recevra. 

Ne soyons pas si enthousiastes pour ce que fait 
l'étranger et aidons plutôt le film français à sortir 
de l'ornière où notre jobardise l’a laissé s'em- 
bourber. 

Que tous les défenseurs du film français s'unis- 
sent pour que notre patrimoine ne soit pas sub- 
mergé par les films étrangers ou alors que l'on 
nous donne la réciprocité, chose malheureuse- 
ment impossible, car il existe trop d'égoïsme 
parmi les artistes d'outre-Atlantique. 
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Et toi, cher public, aide-nous en demandant du 
film français, sache que toute une pléiade d'arti- 
sans vivent de la cinématographie ; si tu ne nous 
soutiens pas, eh bien, beaucoup des nôtres tombe- 
ront dans la misère. Et pourtant nous avons droit 
à la vie, nous avons une famille à élever, la plu- 
part de nos artistes sont des blessés de la grande 
guerre, tous ont fait leur devoir et beaucoup 
portent l’insigne des braves. Tu ne dois donc pas 
nous abandonner. 

Ne crois pas que nous demandons la suppres- 
sion complète du film étranger. Loin de là ! Ilnous 
est utile ct nous sert de stimulant, mais ce que 
nous te demandons ct que tu dois exiger, cher 
public, c’est de voir des films de ton pays ct non 
des programmes entièrement composés de films 
étrangers. En demandant du film français, tu tra- 
vailleras pour une bonne cause, quiest ausai la 
tienne, et alors tu verras que l’art français n’a pas 
démérité. 

Nous sommes en ce moment trahis par les 
grandes maisons cinématographiques qui,plaçant 
leur intérêt au-dessus de tout, ont lâché la pro- 
duction pour faire de la location de films étran- 
gers. D'un autre côté, nous avons les loueurs qui 
obligent les exploitants à prendre du film étranger 
au détriment du nôtre. 

Et maintenant, cher public, que tu connais les 
dessous et les motifs de la déchéance du film fran- 
çais, soutiens-nous, avec toi nous sommes cer- 
tains de la victoire et bientôt tu reverras avec 
fierté le film français reprendre la place qu'il avait 
avant la catastrophe mondiale. 

Louis MonriLcs, 
Président de l'Union des Artistes. 


LL 11 21 11 3 
On nous écrit : 
Versailles, 3 janvier 1922. 
Cher Monsieur Le Fraper et Ami, 
Vous avez publié au Courrier numéro 53, du 
31 décembre 1921, page 24, une circulaire 
adressée aux Maires de France par M. J. De- 


maria. Et, vraiment, je me demande sur quelles 


données légales peuvent se baser les Préfets ou 
les Maires pour s'arroger le droit d'imposer 
aux cinémas relevant de leur ressort, des films 
ininflammables] puisque les réglements en 
vigueur rendent inoffensifs les films ordinaires] 

De là, ma lettre à M. Demaria, dont copie est 
ci-contre. 

A vous, cher Monsieur Le Fraper et Ami, 

Des deux mains, 
CHAPELLE. 


HENRI CHAPELLE 
DIRECTEUR DE CINÉMAS 
ET DE CASINOS 
25, RUE EDME FRÉMY, 29, 
VERSAILLES 
Versailles, le 3 janvier 1922. 
À M. J. Demari4a, Président de la Chambre 
Syndicale de lu Cinématographie, Paris. 


Monsieur, 

Indépendamment de la faute imputée à la Cham- 
bre Syndicale fout entière et non toute entière, je 
crois qu’il y avait certainement mieux à dire aux 
Maires de France, en ce qui concerne le film 
ininflammable. 

Il suffisait, tout simplement, de rappeler que les 
lois et décrets élaborés en vue des mesures à pren- 
dre contre l'incendie dans les cinémas étaient 
strictement observés dans tous les établissements, 
sauf pourtant dans ceux qui se trouvent impuné- 
ment tolérés dans les patronagesT — Cabine 
métallique; volet automatique; carters de sécu- 
rité; cuve d’eau, etc., etc... — et que, même en cas 
d'accident, un mètre de film à peine peut brûler. 
Alors, pourquoi le film ininflammable puisque 
même l’inflammable ne comporte nul danger! 
Faut-il donc voir au cinéma tout compliquer à 
souhait, alors que les statistiques démontrent que 
l'an passé sept théâtres, tous pourvus de décors 
plus ou moins ignifugés, ont subi les dommages 
de l'incendie tandis qu’un seul cinéma a été atteint 
et encore ce n'était que celui d'un patronage non 
soumis aux réglements imposés. 

En vérité, je crois que le pauvre Cinéma est 
bien visé et s’il n’en meurt pas, le clergé en sera 
bien désappointé! 

Veuillez agréer, Monsieur, l'hommage de mes 
civilités empressées. 

HENRI CHAPELLE. 


ESSAYEZ !! 


mes charbons ‘Conradty ”’ 
et vous serez persuadés qu'ils 
emploient le minimum de 
courant tout en donnant une 
lumière éclatante. 

Malgré les nouveaux tarifs 
de douane, très élevés, je les 
vends encore aux anciens prix. 


A. HILBER 


(Anciennt HILBER et LIENHARDT) 
16, rue Sainte-Hélène, STRASBOURG 


Le Jeudi 12 Janvier 1922, à 10 h. du matin, SALLE MARIVAUX 


ADOLPH ZUKOR présente 
ELSIE FERGUSON 


DANS 


LES AIGREFINS 


Comédie d'Aventures (1.200 mètres) 
Mise en scène par GEORGE FITZMAURICE 
Scénario de OUIDA BERGÈRE, d'après l'Œuvre de ROBERT BAKER 


AMOUR, PÉTROLE ET MUSIC-HALL 


“ MACK SENNETT COMÉDY * (600 mètres) 


PARAMOUNT MAGAZINE N° 20 (150 mètres) 
: a ne Naturelle de New-York, 


Date de Sortie : LE 24 FÉVRIER 1922 


ont cp PU aa de OR 
SOCIÉTÉ ANONYME AVENUE DES 
FRANÇAISE DES FILMS Puamoui : Re ÉLYSÉES Ce 
TÉL: ELYSEES 66-90 & 66-01 


{ PARIS (8° a 


ATELIERS DE MONTAGE ET MAGASIN D'ÉCHANGE DES FILMS 
69, Rue Fessart — PARIS (19°) 


D = Î 
Nos Agences Régionales : 


MARSEILLE LYON BORDEAUX TOULOUSE 
M. Marcel SPRECHER D: M. CAVAL D: M. RAMI 
4, Rue Grignan 9, Cours Lafayette Prochainement ouverture Prochainement ouverture 
Tél. : VAUDREY 27-04 
LILLE STRASBOURG NANGY GENTRE et NORMANDIE 
D' M. DEROP D: M. E. MULLER Prochainement ouverture D' M. BEAUVAIS 
5: Rue d'Amiens >. Rue de Bitschwiller 18, Rue Saint-Digier Au Siège social : à PARIS 


BELGIQUE, D' M. LETSCH, 48, Rue Neuve, à Bruxelles. 
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Cinéphobie 
L_ 11 11 13 23 

Les Cinéphobes ne désarment pas. Voici l’affiche 
que le Cercle Pie X vient de placarder sur les murs 
de Nantes. On se demande en la lisant pour quelles 
raisons la grande majorité des Patronages catho- 
liques ont installé chez eux des cinémas ?.… Mais la 
haine «a ses raisons que la raison ne connaît pas. 
Tout autre commentaire nous semble superflu. 

Mortel danger 

Pour ramasser de l'argent, certains mercantis du 
Cinéma se font les pourvoyeurs de la débauche et du 
crime. 

On donne le spectacle du vice, on montre le méca- 
nisme du crime à des enfants sans défense, à des 


_. esprits simples qu’on pervertit en les amusantTIT 


L'imagination travaille,et la facilité d’imiter aidant. 
de pauvres inconscients reproduisent ensuite toutes 
les horreurs dont ils ont été les spectateurs. 

Parents, qui envoyez vos enfants au cinéma, deman- 
dez-vous à quel mortel danger parfois vous les 
exposez. 

Tous les catholiques doivent aider cette propagande. 
Adresser les souscriptions à M. Joubert, 1, rue Affre, 
Nantes. 


Et les effets de cette attaque ne se font pas atten- 
dre. Aussitôt le Commissaire Central adresse à ses 
Commissaires la circulaire suivante que l'on nous 
communique & l'instant : 


L'Éono Ÿ onon0 non 
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Cinematographist 


admirably introdueed in the French market, 

expressing the best professional and finaneial seeurities, 
with a well situated office in the centre of Paris, 

well staffed with eompetent elerks thoroughly qualified for 
the complete manage ment of an undertaking, 

would accept representation of a great foreign firm. 


To vrile to : M. A. DUMÔLE, 28, b! St-Denis, PARIS 
THE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 
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VILLE DE'NANTES 
COMMISSARIAT CENTRAL 
DE POLICE 


n° 12.291 Nantes, le 29 décembre 1921. 


Le Commissaire Central à Messieurs les 
Commissaires de police de Nantes. 


M. le Procureur de la République vient d'attirer 
mon attention sur la nécessité de surveiller les établis- 
sements qui donnent des représentations cinémato- 
graphiques, et où sont parfois données des exhibitions 
contraires à la morale, et qui seraient de nature à 
constituer des outrages aux bonnes mœurs, ou des 
infractions contre l’ordre public. 

Je vous prie, chacun en ce qui vous concerne, de 
faire de temps à autre une visite des cinémas exis- 
tant dans vos secteurs respectifs et de veiller à l’ap- 
plication de la loi. 

Vous aurez soin, le cas échéant, de dresser procès- 
verbal pour les faits délictueux que vous pourriez 
constater et de saisir immédiatement le Procureur de 
la République. 

LE COMMISSAIRE CENTRAL. 


NAPIERKOWSKA dans 
i LA FILLE DE LA CAMARGUE 


Un petit chef-d'œuvre français. Édité par AUBERT 
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CLAIR] 


présente 


LE PRINCE COW-BOY 


Comédie Dramatique interprétée par 


WILLIAM DESMOND 


JULIE, BONNE A TOUT FAIRE 


Comédie Comique interprétée par 


PA U LEY (du Théâtre des Variëtès) 
Odette MIQUETTY -- Fernande de BEAUMONT 
(Lauréate du Concours de Beauté) 


ST 


TRÈS PROCHAINEMENT DEUX BEAUX FILMS PRANÇAIS : 


\ La Nuit de fa Saint-Jean 


Adaptation et mise en scène de M. Robert SAIDREAU 
d'après l'œuvre de R. FRANCHEVILLE et CHANLAINE 


Se Ÿ interprétée par 
LA JEAN DAX « Marie RUSSLANA-DOUBASSOFF 


et 


IL ÉTAIT DEUX PETITS ENFANTS... 


Conte de Gaston LEROUX mis en scène par M. MANZONI 
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STUDIOS 


DE 
NICE EPINAY 
(Société des Ciné-Studios) (Soc. IndustCinémat. ÉCLAIR) 


JOINVILLE 


(Société des Studios dé Joinville) 


LES PLUS BEAUX DU MONDE 


STUDIOS CLAIRS - STUDIOS OBSCURS - STUDIOS PLEIN AIR 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE INCOMPARABLE 
(SUNLIGHT, CAMION CROCHAT, etc.) - PARCS IMMENSES 
ATELIERS DE : 

DÉVELOPPEMENTS DE NÉGATIFS 
TIRAGES AUTOMATIQUES 
PHOTOGRAPHIE, etc., etc. 


LOCATIONS, PARTICIPATIONS, etc. 
S'adresser : SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE CINÉMATOGRAPHIQUE 


PARIS - 4, Rue d’Aguesseau, 4 - PARIS 
Téléphone : ÉLYSÉES 56-82 - 56-33 - 56-34 


L'APPAREIL de PRISE de VUES 
CAMERÉCLAIR (x: 


LE PLUS COMPLET, LE PLUS PARFAIT, LE PLUS PRATIQUE 
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#% L'AGENCE GÉNÉRALI 


à présente à MM. les Directeurs ses meilleurs vœux poil 
ÉPREPEEE LLL de La vclleuce Producli 
Film d'art de J. de Baroncelli, d’aprél 
Interprété par SIGNORET, Grétillah 


L'INSTINCI 


La Chute de Babylone 


Nouvelle version d'un épisode d'INTOLÉRANCE 
le chef-d'œuvre de D. W. Griffith 


CHAMPI-TORTU 


de J. de Baroncelli, d'après le roman de Gaston Chérau 
(Maria Kousnezoff, Alexandre, Alcover, Janvier, le petit Paul Duc) 


LE MÉCHANT HOMME 


Comédie de Maurice de Marsan 


(Desjardins, Renée Loryane) 


Grand Drame des M° 


avec N 


Le chef-d'œuvre @ 
interprété par LILIAN GISH, RIÔ 


LE DRAME D 


LA MAISON VIDE 
.de J. Faivre, d'aprèl 


de Raymond Bernard, 
avez: Andrée BRABANT, Henri Debain, Alcover (Le film d'Art} (Aléover, Jean Hal 


LE GARDÉNIA POURPRE 


Drame mystérieux 


Film d’Art de J, de Baroncellié 
avec SIGNORET, Andrée BRABANT, Mme De 1 


(Rex Beach- Goldwyn) 


F LA BELLE DAME SANS MERCI | Les Na ufi 


de Mme Germaine Dulac, d'après Mme Hüillel-Erlander de Ro: 
Jean TOULOUT, Tania Daleyme, Denise Lorys (Films D. H.) dentiele par GERMI 


LE SACRIFICE DE SATO 9 


… Comédie dramatique (Monatfilm) 
CÉSA 
LE CŒUR MAGNIFIQUE | 
La dernièré œuvre de SÉVERIN-MARS | La plus merveilleuse "4 
interprétée par l'Auleur, Ch. Granval, Maxudian, Mines Tania Daleyme et France Dhélia 22 pi 


Em | 
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EE se et Vivian Martin) 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


‘année [922 et leur rappelle les litres des principaux films 
qu'elle a présentée en 1921 : 


GORIOT 


célë 
de roman de BALZAC (Le Film d'Art) 
elli, Mmes Claude France, Chrysès 


QUI VEILLE 


"cliques (First national) 


LA TENTATION 


Mélodrame de M. Henry de Golen 
(Georges Wague, Vahdah, Sabine Landray) 


LES QUATRE DIABLES 


Drame sensationnel (Dansk films) 


D. w 
B . GRIFFITH 
ARTHELMESS, DONALD CRISP 


HIPMAN 
M UN : 
8 de Nouvelle version d'un des épisodes d'INTOLÉRANCE 


de D.-W. Griffith 


EAUX MORTES 
loman de Charles Foley 
es Rüusslana et Vahdah) 


More SR Da LT 
EVE | UN BRILLANT POLICEMAN 


d'après le célèbre roman de PIERRE BENOIT 
MUSIDORA. Tarride, Janvier, Miles Marg. Greyval, Chiysias 


| FOUR DON CARO 


rès le ch à 
" ef-d’œur ; j 
M. ivré d'Emile ZOLA Interprété par TOM MOORE (Goldwyn) 


—> ric_ Barclay, Chambreuil, Janvier (Le Film d'Art) 
sés du Sort 


> Châteleux 


d'Henri Fescourt 


| LA NUIT DU 13 


\Unive 


BO M LA MORT DU SOLEIL | 
RGIA LA MORT DU SOLEIL 


tion histor: 

| ist , ele . = . . + 

k orique qui ait Jamais Vision dramatique de H. André LEGRAND), réalisé par Mme Germane DULAC 
: À 

; a l'écran. interprétée par Aridré NOX, Denise Lorys, Vonellu, et la petite Régine Dumien 


DERMOz et JANVIER avec Yelle ANDREYOR, Jean Toulout, André Dubosc, Vermoyal 
Éd, * op 7) 

UMANITÉ KAZAN, Chien-loup 
pe et le plus émouvant d'après la nouvelle de James Oliver CURWOOD 


avec Jane Novak (Selig Super Prodon) 
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MARSEILLE LYON BORDEAU 


34, rue Pavillon 14, rue Victor-Hugo 109, rue Sainte-Cl 
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CINÉMATOGRAPHIQUES 


|! FRANCS 
Rue de Lancry 


? Adr. télégr. : PREVOT, 2, Rue de LANCRY 
% Ê 
ILLE NANCY STRASBOURG 


de Roubaix 8, cours Léopold 34, Faubourg de Pierres 


20000 
FR 220000000080000008800002080000080000888000000800900000000908 6000 Occ000000080000080000000000000006000000000000020020000080000002008080000800 


Les GC. P. C- 


bous présenteront bientôt 


Vedette Américaine 
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| DU CINÉ-ROMAN 
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Un beau Film ‘ SCREEN ART : : 


Celle 
qu'on 
oublie ! 


Admirable Étude Dramatique en cinq Actes 
Interprétée par la Célèbre Vedette Américaine Miss MOLLIE KING 


CIRE 


2€, 
ee: 


æ 
ce, 


Ts 


LS 


XTLR 


À #7) 


DR 7 
æ 


Li 
Cox 


3 
& 


= 5 
°:@: 
00. 


Fa 


€ 
ns 


.0,°a 


JL 


us 


®”. 
Cal 


2 


2 


COLA 
®:° 
Be 


NET 
129») 


N. B. — Ce film sera présenté le SAMEDI 21 JANVIER 1922. au Ciné MAX LINDER, 


24, Boulevard Poissonnière, à 10 heures précises du matin. 


En location aux : CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adreue télég. : HARRYBIO-PARIS 


23, Grande-Place 8, Rue de la Charité 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 
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RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST | ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis 6, Rue Saint-Nicolas, 6 15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
NANCY | STRASBOURG 


RÉGION DU NORD | RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
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LA RUSE avec DONATIEN 


LA RUSE fin Francis AUBERT 


77 


Le 


s 


+ 
Q 
“ 


Un Jugement 


moe 


Le film « A L'Affüt du Rail » est interdit dans 
le département des Alpes-Maritimes. 


Le Tribunal de simple police de Nice, présidé 
Par M. Joseph Rossi, juge de paix du canton Ouest, 
% rendu son jugement dans l'affaire relative à 
l'exhibition publique d’un film censuré, c’est-à- 
dire autorisé par une Commission spéciale 
d'examen siégeant au ministère de l'Intérieur, et 
dont la présentation fut interdite en notre ville, 
en vertu d’un arrêté préfectoral du 12 septembre 
dernier. 

Ce film, intitulé : À l'Affat du Rail, avait été pré- 
senté au public le soir du 24 de ce mois-là, à 
l Apollo-Cinéma, à Nice. Le directeur de l’établis- 
sement, M. Edouard Argaud, était donc, nous 

AVOns dit, poursuivi pour avoir contrevenu à 
l'arrêté du préfet des Alpes-Maritimes, en repré- 
sentant une scène de banditisme, l'attaque en 
réunion et à main armée d'un train de voyageurs. 
; Le Tribunal qui, après la plaidoirie de M° Franck 
Fourcade, et après les réquisitions de M. Foulon, 
Commissaire-chef de la Sûreté de Nice, tendant à 
la Condamnation de M. Argaud, comme ayant 
Enfreint un arrêté légalement pris, et dont l’obser- 
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vation est, par conséquent, obligatoire, le Tribu- 
nal, statuant contradictoirement et en dernier 
ressort, a déclarè légal et partant obligatoire 
l'arrêté préfectoral du 12 septembre 1921, qui 
considère que « la santé morale des populations, 
l'ordre et la tranquillité publics exigent que ne 
soient pas livrée à la curiosité, la reconstitution 
de certaines scènes scandaleuses et criminelles. » 

En conséquence, M. Edouard Argand, exhibi- 
teur du film À l’Afjfûüt du Rail, a été condamné à 
5 francs d'amende et aux frais et dépens. 

Voici les motifs essentiels du jugement : 

« Attendu que M. Argaud, représenté par 
M: Fourcade, avocat, conteste la légalité de cet 
arrêté, et soutient, à un point de vue général, que 
le Préfet lui-même ne peut exercer une censure et 
interdire un film qui lui paraîtrait contraire à 
l’ordre publie, à la morale, etc..; qu’il peut seule- 
ment, comme l'autorité municipale, prendre vala- 
blement tout règlement de police, relatif au bon 
ordre et à la sécurité du spectacle. (Décret du 
6 janvier 1864; loi du 5 avril 1884, art. 91, 97-3, 
et 99). 

« Qu'en effet, les représentations cinématogra- 


.phiques sont actuellement réglementées par le 


décret du 25 juillet 1919, qui, par son article pre- 
mier, astreint la représentation d’un film au visa 
préalable du ministre, et dont les articles suivants 
ont pour but d'assurer l'exécution de cette mesure, 
en instituant une Commission d'examen; qu'il 
suit de là que la censure de ces films appartient 
au ministre lequel, seul, a le pouvoir d'autoriser 
ou d'interdire la représentation d'un film déter- 
miné; que le Préfet est donc complètement des- 
saisi de la question et ne peut plus réglementer 
lui-même, sans excès de pouvoir, l’article 5 du 
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NOUVELLE SÉRIE 
"Série C 


Cette nouvelle série pour répondre 
à l'attente de nombreux Exploitants 


Objectifs extra-lumineux 
en Monture de 52 m/m 


Adresse Télég. : HERMACIS PARIS - Tél. : GUTENBERG 41-98- 29, Rue du Louvre, PARIS 
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Jackie Coogan 


Le prodigieux bambin 
interprète de THE KID (Le Gosse) 
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KAX LINDER, 10 Janvier, 10 heures précises 
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LE PREMIER CIRQUE 
LE PREMIER DENTISITF 
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SIAMOR 


Extra-lumineux 


et qu'ils couvrent l'écran jusqu'aux extrêmes bords 
E — Objectifs anastigmats pour prise de vues F. 3,5 —— 


Établissements F. FALIEZ 


OPTIQUE & MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
AUFFREVILLE par Mantes-s/Seine (S.-et-Oise) 


LES OBJECTIFS CINÉMATOGRAPHIQUES aniemt PLANIOR 
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A Champ plan 


Téléphone 10 à Vert 


décret réservant seulement les pouvoirs de police 
locale, c’est-à-dire de la salle, au Préfet ou au 
Maire; 

« Attendu que, malgré cette argumentation, il 
échet de se rappeler que les Préfets ont toujours 
eu la censure des représentations par le cinéma- 
tographe (Voir Cire. M. des 19 avril 1913, 
24 juin 1916); 

« Attendu que le décret du 25 juillet 1919, qui a 
institué, en la matière, une Commission d'examen 
au ministère de l’Instruction Publique et des 
Beaux-Arts, n’a pas enlevé aux Préfets et aux 
Maires, dans leur département ou leur commune, 
le droit de prendre des mesures d'interdiction à 
l'égard de certains films, susceptibles de provo- 
quer des désordres ou dangereux pour la mora- 
lité publique; 

« Qu'en effet un décret, en forme de règlement 
d'administration publique, ne saurait détruire les 
effets de la loi; et la création d’un organisme 
administratif, effectuée sans l'intervention du 
législateur ne saurait avoir pour résultat de pri- 
ver les Préfets et les Maires des pouvoirs qu’ils 
tiennent de l’article 4 du titre XI de la loi du 
16-24 août 1790, de l’article 3 du décret de la Con- 
vention du 1” septembre 1793, de l’article 6 du 
décret du 6 janvier 1864 et des articles 91, 97 et 99 
de la loi du 5 avril 1884; 

« Que l'avis, exprimé par la Commission 
d'examen a, en réalité, pour but et pour effet de 
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Ne Traitez rien sans prendre vos Renseignements! 


Une seule usine, solvable, de 
confiance (60° Année), faisant à 
des prix défiant toute concurrence 
du travail sérieux et non du bluff. 


G. BRUNEAUD, 25, Rue d’Alsace, Paris 


fournir à ces autorités une indication destinée à 
leur faciliter l'exercice de leur droit; 

« Attendu que M. le ministre de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts a, d’ailleurs, expressé- 
ment réservé, en soumettant à l'approbation de 
M. le Président de la République le décret du %5juil- 
let 1919, le droit des Préfets et des Maires; que 
l’article 5 stipule, en effet, « que les prescriptions 
du présent décret ne font pas obstacle aux mesures 
de police locale, qui peuvent être prises pour des 
motifs d'ordre public, en vertu des dIsReRECo 
de la loi du 16-24 août 1790 »; 

« Attendu que, en dehors de la deb de 
légalité de l'arrété sus-mentionné, et bien que le 
juge de police n’ait pas à vérifier l'oppor tunité 
d'un arrété, cependant, en l'espèce, il y a lieu de 
souligner que l'arrêté du Préfet a été pris le 
12 septembre 1921, c'est-à-dire trés peu de 
temps aprés l'attentat entre Beaune et Chagny;, 
attentat d'une audace inouïe, commis par des 
bandits masqués dans le rapide n° 5 de voya- 
geurs Paris-Marseille- Nice, attentat qui souleva 
une grande émotion dans tout le pays, à telles 
enseignes que le Conseil Général des Alpes-Mari- 
times, dans sa séance du 6 octobre 1921, émit un 
vœu tendant à la censure sévère de tous les films 
contenant des scènes de vol, de pillage ou d’assas- 
sinat, et à l’application rigoureuse de l'arrêté pré- 
fectoral du 12 septembre 1921. » 

(L'Eclaireur de Nice). 


RIDE QUE ECC ED CEE CE EEE EEE CE CERCLE CELLES CLLELELLELE 


LA RUSE de EE. VIOLET 
LA RUSE ve DONATIEN 
LA RUSE fi frs AUBERT 


* 
RC PO RP SP NE VAS SRE UE An ” 


# 
+, 
+ 
> 
= 


Sa 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ALES 


LES BEAUX FILM3 


esse tœmœpeæ 


L'EMPEREUR DES PAUVRES 


‘ alité b-C ï iné 
Présenté le 4 janvier 1922, au Palais de la Mutualité, par Pathé-Consortium-Cinéma 


Il n'est guère possible de porter — dès à pré- 
Sent — un jugement définitif sur L'Empereur des 
Pauvres, dont nous avons visionné les deux pre- 
mières époques. 

On peut cependant présager que ce film va con- 
naître une carrière fructueuse car se trouvent 
réunies, en ses premiers chapitres, toutes les 
Qualités nécessaires à un succès complet. 

Pour quiconque ne connaît de ses œuvres que 
L'Ingénue, Poupée Japonaise, Le Semeur 
d'amour, Lulu, etc., romans fort agréables mais 
d'une saveur un peu spéciale, M. Félicien Champ- 
Saur se présente actuellement sous un aspect tota- 
lement nouveau. 

On ne s’imaginait guère, en effet, que l’auteur 
€ L’Arriviste — roman qui, dans son genre, est 
°n petit chef-d'œuvre — pouvait, ainsi qu'il le 
Prouve avec Le Pauvre, Les Millions, Les Flam- 

eaux, Les Crassiers, L'Orage, L'Empereur des 
on et Floréal, s’apparenter d'aussi près à 
4014, 


De l'adaptation cinématographique de ces 


d 


Quelques volumes — adaptation présentée sous le 


titre à la fois trés évocateur et très « publie » de 
l'un d'eux — il résulte une œuvre forte, puissante 
méme, une œuvre d’une haute portée sociale, 
d Une moralité saine et d’une ampleur jusqu'alors 
Inconnue dans les films à épisodes. 

Avec L'Empereur des pauvres, nous sommes 

loin des aventures invraisemblables, souvent très 
habilement présentées, qui font le succès de cer- 
tains films américains. 
Nous sommes surtout très loin de ces films dont 
les épisodes, aussi nombreux qu'inutiles et 
dénués d'intérêt, semblent n'avoir qu'un seul but : 
lasser la bonne volonté du public. 

Ici, plus d’acrobaties impressionnantes, plus 
d'aventures impossibles : nous sommes dans la 
v1e, la vie de chaque jour avec le cortège de menus 
faits, d'espoirs, de joies, de larmes, d’espérances, 

€ déceptions, voire même d’'utopies et d'erreurs 
Qu'elle entraîne après elle. 

a vie n'est pas une aventure qui se dénoue par 
€ aimable pirouette. 


à vie, surtout la vie de chaque jour, c’est une 


un 


suite infinie de petits faits desquels découlent les 
grandes choses, les grandes pensées, les grands 
hommes, les grands faits, les grands rêves... 
quelquefois les grands riens! 

Il ÿ a tout cela dans L'Empereur des pauvres 
et M. René Le Prince, scrupuleux adaptateur des 
œuvres de Félicien Champsaur, ne saurait être 


LEON MATHoT dans L'Empereur des Pauvres. 
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trop loué pour sa conscience artistique et l'admi- 
rable parti qu'il a tiré du texte de l’auteur. 

Ï1 a suivi l’action dans ses moindres détails, l’a 
située dans des décors dont quelques-uns — des 
paysages provençaux — sont d’une beauté à la 
fois si pittoresque et si poétique qu'on reste 
émerveillé. 

Les intérieurs sont jolis et de bon goût. 

M. Le Prince, dont la modestie n’a d’égale que 
l’affabilité, mérite de sincères compliments car le 
résultat obtenu est parfait. 

M. Léon Mathot, le créateur des rôles d'Edmond 
Dantès, dans Monte-Cristo, et de Luc Froment, 
dans Travail, joue le rôle de Marc Anavan, 
L'Empereur des pauvres. 

M. Léon Mathot est l'artiste le plus populaire 
de l'écran français; tout a êté dit sur lui ainsi que 
sur M. Henry Krauss qui fut le créateur de Jean 
Valjean des Misérables et joue le rôle de Sarrias 
dans L'Empereur des pauvres. 

Ces deux vedettes sont connues du monde 
entier, je me contente de constater, une fois de 
plus, qu’elles méritent la faveur dont elles sont 
l’objet. 

La vedette « féminin » de ce film, Mlle Gina 
Relly, est, je n'hésite pas à le dire, à peu près 
inconnue du public français. 

Elle fit à l'écran de courtes apparitions, partit 
en Amérique, revint en France où l’attendait le 
rôle de Sylvette, de L'Empereur des pauvres. 

Cette jeune artiste possède les deux qualités 
absolument indispensables aux artistes se desti- 
nant à la carrière cinégraphique : elle est très 
photogénique, ce qui est une qualité naturelle, et 
l'art du maquillage pour l'écran n’a plus de 
secrets pour elle, ce qui est une qualité acquise 
au pays des « stars ». 

Mais Mile Gina Relly possède d'autres qualités, 
résultat d’un travail constant : une justesse 
d'expression, une grâce touchante, très dans la 
note. 

Elle vient de prouver qu’elle peut et doit deve- 
nir une excellente artiste. 

I1 suffit de se souvenir, pour l’assurer sans 
crainte, d’une des dernières scènes visionnées 
mercredi dernier, scène dans laquelle elle atteint, 
avec des moyens très simples et beaucoup de 
naturel, à un pathétisme très émouvant. 

Le public fera certainement à cette nouvelle 
étoile un accueil très favorable, non seulement 
parce qu’elle le souhaite fort, mais surtout parce 
qu’elle le mérite. 

Ces trois vedettes sont entourées d’une troupe 
nombreuse dans laquelle se trouvent des artistes 


connus et sur l'interprétation desquels je revien- 
drai lors de la projection des chapitres suivants 
de L'Empereur des pauvres. 

Œuvre de valeur, adaptation merveilleusement 
réussie, interprétation qui peut compter parmi les 


Dans ce pays de brunes et fortes filles on avait surnomme 
SyLVETTE « La Malvenue », à cause de ses cheveux blonds 
et de sa gracilité. 
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plus belles, photographie d’une délicatesse remar- 
quable, toutes les qualités nécessaires au sujet de 
ce film sont, je le constate encore, réunies pour 
assurer son succès et celui de Pathé-Consortium- 


Cinéma qui est l'éditeur de cette œuvre dont 
l’auteur, l'adaptateur et les interprètes, sont tous 
de chez nous. 

BL. CHATELARD-VIGIER. 


LA VIE D'UNE FERME 


Présenté le 3 Janvier 1922, à l'Electric-Palace, par M.L. Aubert. 


: Le public éprouve toujours un certain plaisir à 
être initié aux choses du théâtre. Les coulisses 
l’attirent. Les dessous de la vie d'artiste le pas- 
Sionnent. Et combien d'illusions sont venues ainsi 
se brûler aux feux trompeurs de la rampe! 


hall. Suzie ne possède plus au monde qu'une sœur, 
pauvre enfant toujours malade qu’elle s’évertue à 
nourrir et à sauver. 

Entourée d'une foule d’admirateurs, parmi les- 
quels Charles Harrel, un financier à la conscience 


UNE DES MEILLEURES SCÈNES DE & LA VIE D'UNE FEMME , 


La première partie du cinédrame La Vie d’une 
‘emme montre aux spectateurs les à-cotés d’un 
Music-hall. Les tableaux prisd’une façonoriginale, 
“Omposés avec beaucoup de réalisme, se succèdent 
Selon un rythme parfait que coupent adroitement 
des Scènes pleines de contraste. L'action s'engage 
d'elle-même, sans effort. Les personnages sont 
campés dès le début et en quelques traits prêsen- 
tent leurs dominantes respectives. L'atmosphère 
Re On sent qu’une flamme vivante anime tout 

a. 

Quand l'intrigue, malgré des incidentes fort 
Tamatiques, risque de paraître monotone, le 
niteur en scène avec un tact fort à-propos fait 
dèvier son action et situe à Venise un épisode 
PSychologiquement utile, ce qui lui permet en 
outre de présenter une suite de visions saisies 
SOUS un angle assez nouveau et toutes d’une très 
Brande beauté. Au fait, voici l'histoire: 

La jolie Suzie Flore est danseuse dans un music- 


très élastique, se montre le plus entreprenant, la 
danseuse a réussi à demeurer honnête et on l’a 
surnommée Miss Vertu pour cette raison. 

Un jour de détresse, poussée par le désir de 
distraire sa sœur malade, Suzie s'empare d’un. 
jouet. Arrêtée au moment où elle va quitter le 
grand magasin, la jeune fille est conduite dans le 
bureau de l'inspecteur et contrainte de signer un 
procès-verbal du délit. Elle sort rouge de honte, 
mais un dramaturge Jean Davis a assisté à la 
scène. Il a compris la souffrance de Suzie, il achète 
la poupée que la danseuse avait tenté de dérober 
et il l'accompagne jusqu’au chevet de la malade. 
Hélas, l’enfant est morte. Davis devant la douleur 
navrante de Suzie lui offre sa protection. Quelques 
jours après Suzie, renvoyée de son théâtre, va se 
confier à Davis qui découvrant en elle un rare 
tempérament d'artiste lui donne le premier rôle 
de sa pièce L’Aube Rouge. 

À la répétition générale, une cabale appuyée 
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par une violente campagne de presse fait échouer 
la pièce. Harrel, auteur de cettelouchemanœuvre, 
cherche à nuire à Suzie par tous les moyens. Il est 
parvenu, grâce à la complicité d’un inspecteur peu 
scrupuleux, à se procurer le procès-verbal du 
délit jadis commis par la danseuse. 

Sous le prétexte fallacieux de remonter dans un 
autre théâtre la pièce de Jean Davis, Harrel tend 
un piège à Suzie et l’attire chez lui. La il lui fait 
comprendre qu'il est le maître de sa situation et 
qu’il possède de quoi la déshonorer aux yeux de 
son amant si elle ne consent à lui céder. Suzie, 
accablée, s'exécute. 

Incapable de retourner auprès de Davis, malade 
de son abandon, Suzie ne pense plus qu’à tirer 
une vengeance éclatante d'Harrel. Le financier 
prépare un audacieux coup de bourse et il a établi 
entre lui et ses associés un code secret. Suzie par- 
vient à falsifier ce code. 

C’est la ruine pour Harrel. Mais il tente de simu- 
ler un cambriolage afin de rentrer en possession 
d'une somme de 300.000 francs qu’un ancien soupi- 
rant de Suzie lui avait confiée. 

La jeune femme voyant un inconnu entrer dans 
sa demeure n'hésite pas à tirer sur lui. Quand 
elle s'approche de l’homme étendu, elle reconnaît 
Harrel. 


4 


up 


sTe(sVe (ske 


in Frankreich sut eingeführt, 


Art Vertretung annehmen. 


Zu erfragen : M. A. 


K inematographist 


befähigst die sicherste Garantie zu bieten, 

sei fachmännische wie finanzielle, 

besitzt im Zentrum der Stadt Paris gut eingerichtetes Büro sowie 
das nôtige Personal zur sicheren Führung eines grôsseren 
Geschäftsganges, würde für grôssere Unternehmung gleicher 


Aux Assises, grâce au témoignage du chauffeur 
d'Harrel, toute la vérité éclate et Davis pardonne à 
Suzie. 

Cette pièce dramatique est servie par d’excel- 
lents interprètes en tête desquels Mile Suzie Prim 
montre de grandes qualités de charme et d’émo- 
tion. 

La mise en scène est tout à l'honneur de Georges 
Lacroix et nous fait regretter une fois de plus 
qu'une mort prématurée ne lui ait pas permis 
d'affirmer encore davantage son beau talent de 
réalisateur. 

La somptueuse fête de nuit chez Harrel est un 
éblouissement. Les visions de Venise tant de fois 


- passées cependant au Cinéma] — forcent l’admi- 


ration par leur présentation originale et la tech- 
nique qu’elles affirment. Les intérieurs n'offrent 
jamais de monotonie et témoignent d’un effort 
très réussi dans la composition. 

La Vie d'une Femme possède de si nombreuses 
et si solides qualités que je regrette que le déve- 
loppement photographique des deux premières 
parties soit légèrement gris. Ce seul défaut mis à 
part (et on peut facilement y remédier), le film, 
s'adressant à tous les publics et susceptible de les 
captiver pour des raisons différentes, me paraît 
assuré du gros succès qu’il mérite. 

MARCEL YONNET. 


DUMÔL.E, 28, bi St-Denis, PARIS 4 
AN DEM COURRIER SIREMATOSRAPHIQUE + 
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Remerciements. 

MM. L. M. Abraham, à Paris; Henri Chapelle, à 
Versailles (Seine-et-Oise); F. Pisa, à Villiers-sur- 
Marne (Seine-et-Oise); Edmond Capitaine, à Nouzon 
(Ardennes); Charles Fis, à Brest (Finistère); Audibert, 
à Villeurbanne (Rhône); Georges Curtenelle, à Ton- 
nerre (Yonne): Patureau, à Metz (Moselle); J. de la 
Pommeraye, à Marseille (Bouches-du-Rhône); Albert 
Stevens, à Thumesnil-les-Lille (Nord); L. Leborgne, à 
Alais (Gard); Marcel Sprecher, à Marseille (Bouches- 
du-Rhône); M. le Directeur du chocolat Poulain, à 
Blois (Loir-et-Cher); sont avisés que leur abonnement 
au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

ea 
Sculpture et cinéma. 

L’excellent sculpteur Numa Patlagean, auteur des 
Saisissants bustes d'André Antoine, de Colonna 
Romano, de Kerensky, de Henri Duvernois et de Gus- 
tave Charpentier, se documentera, pour le buste de 
George Grand qu'il exécutera pour la Comédie- 
Française, par les films dans lesquels a tourné le 
regretté artiste. 

Se 
Le Comptoir Cinématographique de l'Ouest, 
6, Petite Rue Emile-Souvestre, Nantes, 


Offre ses meilleurs vœux à Messieurs les Directeurs. 


Pour faire recette en 1922 la chose est simple désor- 
Mais : 


Il suffit de s'assurer la série des Grands Films 
Français édités par la Société Française des Films 
Artistiques et dont le Comptoir Cinématographique 
de l'Ouest possède la concession régionale. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 
PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 
D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 


PIERRE M ATRAS, Directeur 
PARIS=13, 15 RUE PIA®, PARIS (26°) 
TEL. ROQUETTE. : 22-68. 


Est-ce le commencement ? 
Les cinémas d’Alger ferment 

ALGER, 31 décembre. — Le conseil municipal d’Alger 
ayant imposé les établissements cinématographiques 
d'une taxe de 3%, s'ajoutant à la taxe nouvelle votée par 
les délégations financères et portant à 33 % environ le 
total des taxes diverses que doivent subir les cinémas, 
les directeurs de ces établissements se sont réunis et ont 
décidé de fermer leurs salles à dater du 2 janvier. 

Devant cette mesure les loueurs de films, faisant res- 
sortir qu’ils ne peuvent plus amortir la production, ont, 
à leur tour, décidé de ne plus mettre aucun film en loca- 
tion dans la colonie. C’est donc à partir du 2 janvier que 
les cinémas d'Algérie fermeront. — (Journal) 

Se 
Un arrêté rendant obligatoire l'emploi des 
films ininflammables. 

L'arrêté du 13 février 1913, modifiant l’article 275 du 
vode des arrêtés municipaux et rendant obligatoire 
l'emploi des films ininflammables, est remis en 
vigueur. 

Un délai est accordé jusqu’au 1° juillet 1922, aux 


‘exploitants d'établissements cinématographiques, 


pour se conformer à cette prescription. 
Ceci se passe à Lille. 
Se 
On outre à Grenoble. 

Dans une précédente séance, le Conseil Municipal 
avait loué les locaux de l’ancienne chapelle de la rue 
Servan à un entrepreneur de spectacles, qui comptait 
y installer un cinéma. 

Ce projet a provoqué la protestation de M. le chef 
du Génie. 

— « Des risques d'incendie, dit-il, sont à craindre 
pour les archives de cet établissement militaire. » 

Après un examen attentif de la question le Conseil, 
sur rapport de M. David, a décidé de ne pas tenir 
compte de la protestation de M. le chef du Génie, 
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PRODUCTEURS !!! 


Faites visionner vos films à 
L'EXCHANGE - ONION - FILM C°, 5, Rue 
Bergère, firme créée par des cinégra- 


2 


| 
| 


dans le plus bref délai et aux mreil- 
leures conditions. 
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COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison EH. BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc ‘ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER ” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


RO 


d'autant plus que les habitants des rues Servan, 
Bayard, Villars, etc., ont réclamé instamment, par 
voie de pêtition, l'installation d’une salle de spec- 
tacles dans leur quartier. 

Se 
Le Cinéma à l’école. 

Grâce à M. Louis Costes, directeur du Cinéma des 
Familles, les enfants des écoles laïques de Souillac 
ont pu assister, samedi 2% décembre, à une représen- 
tation  cinématographique composée exclusivement 
de films enseignement de la Maison Pathé. 

Les films suivants ont été projetés : 

La fabrication du savon; Le gaz carbonique; Les 
côtes; Extraction du charbon à& ciel ouvert; les 
Causses de Gramat; Etudes des mouvements; La 
péche des huîtres perlières. 

Afin de mieux faire comprendre aux enfants des 
écoles les films projetés, Mmes les institutrices et 
MM. les instituteurs avaient eu le soin de faire une 
leçon spéciale sur les sujets énumérés ci-dessus. 

Inutile d'ajouter que cette séance a été admirée par 
les enfants ainsi que par les grandes personnes pré- 
sentes. 

Nous donnerons sous peu libellé du programme 
qui sera projeté prochainement. 

So 


PETITES NOUVELLES 


En date du 1° janvier 1922,1a Société Fox Film nous 
informe que M. Jean Viguier prend la direction de son 
Agence de Location de Paris. 


L 11 

M. le D' Desloges, directeur du Service de Santé de 
la province de Québec et M. Charles Lalumière, an- 
cien directeur de Pathé-Exchange, à Montréal, fonda- 
teurs de la Europa Films, étaient cette semaine de pas- 
sage à Paris où ils ont sélectionné un certain nombre 
de films français à destination du Canada. 

L'OPÉRATEUR. 


LA RUSE de EE. VIOLET 
LA RUSE avec DONATIEN 
LA RUSE fin frais HUBERT 
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L'Almanach de H.-P. Gassier pour 1922 

H.-P. Gassier mérite aujourd’hui, parmi les carica- 
turistes politiques, une place aussi glorieuse que celle 
où s'était élevé Caran d’Ache. Il a le génie de la res- 
semblance. Savant sous une apparence de naïveté, il 
évoque ses modèles avec une cocasserie magistrale. 
Quelques traits suffisent : tout y est. Représentés par 
lui, MM. Millerand, Briand, Clemenceau, Daudet, 
Mandel, Tardieu, Maurras sont inoubliables. 

Aussi le public accueillera-t-il avec joie sa revue 
de l’année finissante, publiée sous la forme d’un alma- 
nach. H.-P. Gassier y commente les grands événe- 
ments internationaux, sociaux, politiques et parisiens 
de 1921, et en dégage avec humour la philosophie. 
Puisque tout en France s’achève par des chansons et 
des caricatures, le Merle Blanc, où s'exprime si bien 
le caractére frondeur et vif de l’âme française, se 
devait d'éditer cette œuvre puissamment bouffonne, 
qu'il faut lire et qu’il faut conserver. 

L'Almanach de H.-P. Gassier pour 1922, un grand 
album contenant 20 pages de dessins et cent cari- 
catures, est en vente partout au prix de 1{ franc. 
Franco 1 fr. 20. 

Editions du Merle Blanc, 142, rue Montmartre, 
Paris, 2°. 


Maison très connue, la plus ancienne de 
la place, s'occupant de tout ce qui concerne 
la tente du matériel de cinéma, demande 
concession de marques de films français et 
étrangers. S’adresser à G. L. au Journal. 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 


APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
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M 7 SE TRE AN à EE PNEU 


FOUCHER FILM- LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2°) 


LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 


Exclusivités Mondiales : 


À vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 
GET EE PL D LRQ EE EEE 


Le “ Courrier ” Financier 


SSL 


Semaine de fêtes, c'est-à-dire semaine peu active. 
Ge transactions ont été trés minimes, et les cours 
n'ont,en général, varié que dans d’étroites limites. 
Toutefois, la fermeté a dominé, et les valeurs russes 
Ont encore accentué leur précédente avance. Bref, 
l année commence de manière favorable, et l’on peut 
ESpérer que 1922 nous dédommagera, en partie tout 
AU moins, des mécomptes subis en 1921 et en 1920. 
Deux mots seulement du marché, qui, répétons-le, 
4 manqué tout à fait d'animation. 
ien à dire des Rentes Françaises, figées à des 
Ours immuables, ni des Fonds Etrangers qui n'ont 
es varié, en l’absence de toute fluctuation impor- 
ante des changes. 
culiée à tenue des Banques Françaises, et en parti- 
e la Banque de Paris et des Pays-Bas, qui 
a bien partir de l’avant un de ces très pro- 
8 jours ; l’Union Parisienne est moins brillante, 
Pour des raisons connues de nos lecteurs. Parmi les 
te Etrangères, l'Ottomane, qui poursuit inlas- 
SE son avance, ne tardera pas, sans doute, à 
cola ie cours de 700, et postulera, ensuite, pour 
Nr À. 00, qui ne nous semblerait pas, au reste,exa- 
+ Mal influencée par le krach de la Banca Italiana 


di 5 ; ; 
1 Sconto, la Banque Commerciale Italienne réac- 


tionne brutalement. 
bis peu d’affaires au groupe des Chemins de fer. À 
Mant a Transports en Commun, l'Omnibus, confir- 
n'est n gagne encore du terrain... et ce 
ion ee ablement pas fini. Les Valeurs de Naviga- 
Ole so plus en plus dans le marasme.C est, cette 
; our de la Compagnie Transatlantique de 


payer son tribut à la baisse, sur le bruit d'une pro- 
chaine augmentation de capital. 

Passons sous silence les Valeurs Métallurgiques, 
les Valeurs d'Automobiles et les Valeurs d’Electri- 
cité qui n’ont, pour ainsi dire, pas bougé. 

Les Mines Métalliques, assez actives, ont, dans l’en- 
semble, fait montre de fermeté ; mais après des alter- 
natives de hausse et de baïsse, elles se retrouvent, en 
définitive, très près de leurs cours antérieurs. Signa- 
lons, en passant, la fermeté inébranlable du Rio-Tinto, 
qui setient à un niveau manifestement excessif, mais 
qui, s’il faut en croire certains bruits de Bourse, serait 
à la veille d’un mouvement de hausse spéculatif. Sur 
la Mount Elliott, on a fait encore des excentricités, et 
l'on est monté, à un moment, jusqu’à 122. Nous crai- 
gnons fort que tout cela ne finisse mal pour les ache- 
teurs attardés. 

Calme plat au groupe des Mines d'or que les de- 
mandes bruyantes de quelques professionnels ne par- 
viennent pas à ranimer. Aux Territoriales, la Mozam- 
bique est en progrès sensibles, aux environs de 50 fr. 
Pourvu que cela dure! 

Fermeté des Charbonnages qui ont encore gagné 
quelque terrain. 

Que dire des Produits Chimiques, tout à fait délais- 
sès, ou des Phosphates auxquels seuls s'intéressent 
quelques groupes spéculatifs ? On piétine sur place, 
en attendant une baisse inévitable sur tous ceux des 
titres de ces deux compartiments — et ils sont nom- 
breux — quise tiennent à des cours manifestement 
surfaits. 

Les Valeurs de Pétrole, ces favorites de la spécula- 
tion, ont été sages comme des images. Seraient-elles 
en passe de devenir des valeurs de portefeuille ? Nous 
ne nous y fierions guère, pour notre part! 

Quelque animation sur les Valeurs de Caoutchouc, 
qui ont gagné un peu de terrain, à la suite d'une cer- 
taine amélioration des cours de la gomme. Il semble, 
d'autre part, qu’il existe, sur ce compartiment, pas 
mal de vendeurs à découvert, et une reprise spécula- 
tive n'aurait donc rien de surprenant. 

Aux Diamantifères, on baisse ou l’on monte suivant 
les fluctuations des changes ; au total, les écarts de 
cours sont peu importants, et l’on ne fait, d'ailleurs, 
que fort peu d’affaires. 

On a continué à travailler les Valeurs de Sucre.La 
Say a regagné une bonne partie de son coupon, et elle 
est demeurée assez active; on parle, à nouveau, d’une 
trés prochaine et très importante hausse du titre ; 
mais n'étant pas, hélas, dans le secret des Dieux, nous 
ne saurions faire autre chose que reproduire ce 
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MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison Principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, I 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St: — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX*), Tél. : Gut. 07-13 
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« bruit » sous réserve et sans commentaires. Les su- 
creries d'Egypte sont toujours indécises et plutôt fai- 
bles, et l'on dit que leur baisse pourrait bien s’accen- 
tuer. Ces deux titres sont devenus de véritables cartes 
à jouer, dont certaine spéculation se sert avec une 
habileté... quelque peu inquiétante. Le mieux paraît 
être, dans ces conditions, de s'abstenir, purement et 
simplement. 

Les Valeurs Russes ont poursuivi leur mouvement 
en avant, et leur hausse s'est considérablement accen- 
tuée. Quelques déceptions qu'aient pu causer, depuis 
deux ans, ces titres, nous persistons cependant À croire 
que, de toute la Cote, ce sont ceux les plus intéres- 
sants, tout au moins au point de vue spéculatif. Nous 
avons pu constater, ces jours derniers, que les achats 
maintes fois signalés par nous à noslecteurs se pour- 
suivaient et s’amplifiaient,et nous estimons que,étant 
donné la situation de place très favorable, la hausse 
n’en est encore, sur ce compartiment, qu’à ses débuts. 

RAYMOND BoOULIÈRE. 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 


Les principales valeurs traitées en Bourse 
Au Parquet 


dernier cours dernier 

cours précédent dividende 
Actions Pathé Cinéma 274 » 267 » 6 » 
Actions Etablissements Gaumont 213 214 50 13 » 


Obligat. 5°% Etablissements Gaumont 356 » 356 » 25 » 
En Coulisse 


Actions Établissements L. Aubert 112 109 » 10 » 
— Cinéma Exploitation 285 » 282 » 27 50 
— Cinéma Omnia-Montmartre 90 » 85 » 130% 
— Cinémas Modernes 163 » 163 » 20» 
— Cinéma Eclipse 31025 31 25 8 )» 

Hors-Cote 
Parts Cinémas Modernes 74 75 63 10 » 
Parts Cinéma Eclipse 20 50 20 50 > » 
L 22 2 


Dans les Sociétés 


MM. les actionnaires de la Société des Cinémas d’Al- 
sace et de Lorraine, réunis le 27 décembre en as- 
semblée extraordinaire. sous la présidence de M. Gu- 
genheim, ont décidé de porter de 5 à 7 le nombre des 
administrateurs. 

Ont été élus: MM. Georges Durand et Ferdinänd 


Paquet. Les articles 21 et 22 des statuts ont été modi- 


fiés en conséquence. 


La Société Ancilotti et Cie est formée en nom col- 
lectif pour la location et la vente de films cinémato- 
graphiques. Le siège est à Paris, 8 bis, cité Trévise. Le 
capital est fixé à 105.000 francs. 

EETR=E 

La Société Générale de Cinématographie a réuni ses 
assemblées ordinaireet extraordinaire le 30 décembre, 
14, rue Chauveau, Neuïlly-sur-Seine. Réduction et 
augmentation du capital. 


ee V 
L'assemblée ordinaire de la Société Parisienne des 
Cinémas Artistiques a réuni son assemblée ordinaire 
le 30 décembre, 14, rue Chauveau, Neuilly-sur-Seine. 


en 


L'assemblée ordinaire des Cinémas Modernes, dont 
le siège est 4 Paris, 4, rue d'Aguesseau, qui s’est tenue 
le 23 décembre, a approuvé les comptes de l'exercice 
clos le 30 juin 1921, se soldant par un bénéfice net de 
318.861 francs et décidé de fixer le dividende à 15 francs 
par action et à 5 francs par part. 

A la Société du Cinéma Lutetia-Wagram, le capital 
est réduit de 1.101.300 francs à 1.050.000 francs par 


l'annulation de 513 actions de 100 francs. 


Le capital du Cinéma Sèvres est porté de 650.000 fr. 
à 750.000 fr. par l’émission, au pair, de 1.000 actions de 
priorité de 100 francs. 


L'assemblée ordinaire du Film d'Art a eu lieu le 
29 décembre, 19, rue Blanche, Paris. 


L'assemblée ordinaire des Films D. H. a eu lieu le 
29 décembre, 180, boulevard Haussmann, Paris. 


Modifications de Sociétés 
Suivant acte en date du 4 octobre (délibération) la 
Société des Cinémas Modernes a été modifiée : 
Siège, 4, rue d'Aguesseau,capital : 1.000.000. 
(Loi, 29 décembre 1921). 


Suivant jugement tribunal de commerce du 4octo- 
bre la Société Ciné-Studio a été modifiée. 
Siège, 4, rue d'Aguesseau. Capital 2.000.000. 
(Loi, 29 décembre 1921). 


Suivant délibération en date du 4 octobre 1921, la 
Société Générale d’'Attractions a été modifiée : 
Siège, 4, rue d'Aguesseau. Capital : 2.000.000. 
(Loi, 29 décembre 1921). 


Suivant délibération en date du # octobre, la Société 
Générale des Grands Cinémas est modifiée. 
Siège, 4, rue d'Aguesseau, capital : 1.500.000. 
(Loi, 29 décembre 1921). 
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Crette, 33, rue de la Chapelle, Saint-Ouen. 


Opérateurs d e prises de vues Creuzy, J., 2, rue de Gournay, Essonnes [Seine et-Oise). 


œ.—e Crouan, Léonce, 2071, avenue de Bry, Le Perreux. 
Alexandre, Robert, 49, avenue de Paris, Saint-Mandé. Dal-Bon, E., 8, rue Mazagran, Paris-10*. 
Altmann, 9, avenue du Château, Vincennes. Dantan, André, 5, rue Laugier, Paris-17°. 
Arnou, André, 14, av. de Bellevue, Bry s.-Marne, (Seine. Daret, Georges, 18, rue Besquel, Vincennes. 
Arnou, Maurice, 11, rue Louis-Braille, Paris-12*°. Dely, Maxime, 68, avenue Herbillon, Saint-Mandé. 
Asselin, 26, rue l’étrelle, Paris-9°. Deschamps, Maurice, 122, rue des Couronnes, Paris-20°. 
Aubourdier, Raoul, 2 bis, rue du Moulin, Vincennes. Desfassiäux, Maurice, 5, rue Damrémont, Paris-18°. 
Batifol, 110, rue de Bagneux, Montrouge (Seine). D'Hubert, Henri, 26, rue Cronstadt, Courbevoie, 
Bayard, André, 20, avenue Aubert, Vincennes. Dubois, Louis, 110 bis, rue de Crimée, Paris-19°. 
Baye, F., 2, rue Georges-Picot, Épinay-sur-Seine. Dumergue, Raymond, 8, rue Château-Landon, Paris-10°, 
Benoit, Pierre, 40, rue des Martyrs, Paris 9°. Duprey, Louis, 4, rue de Poissy, Paris-5°, 
Besson, 46, rue d’Isly, Alger. Durot, 18, rue de Cambodge, Paris-20°. 
Bizot, 4, rue de Sucy, Champigny-sur-Marne. Ercole, Georges, 5, rue de la Michodière, Paris 2°. 
Bousquet, E., 4, rue de l’Abbé-Grégoire, Paris-6°, Eyglument, Marcel, 58, rue de Bondy, Paris-10°. 
Bouteville, Albert, x bis, rue Tandou, Paris-19°. Faktorovitch, Witly, 23, rue de Chartres, Neuilly-sur- 

Seine. 


Brès, 31, rue Tournefort, Paris-5°. 

Brun, Gaston, 13, boulevard Saint Martin, Paris-3° 

Burhel, L.-H., 14, rue Chauveau, Neuilly-sur-Seine. 

Chauffournier, 11, rue des Quatre-Fils, Paris-8°. 

Clausso, Léon, villa Mège, Saint-Laurent-du- Var, (Alpes- 
Maritimes). 

Cohendy, A., 8, rue Frédérick-Lemaître, Paris-20°. 

Conquet, F., 68, boulevard Auguste-Blanqui, Paris-13°. 

Coteret, Paul, 138, rue du Temple, Paris-3°. 
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bat tous ses rivaux. 


PRIMAX-AUBERT 


c'est de la belle mécanique. 


PRIMAX-AUBERT 


nest pas un Jouet. 


PRIMAX-AUBERT 


PE le. NX 20 est le dernier né de l'industrie. 


PRIMAX-AUBERT 


Filippini, Robert, 9, rue du Nil, Paris-2°. 

Forster, Maurice, 10, rue Abel, Paris-12°. 

Fouquet, Jehan, 122, avenue de Marainville, Le Parc- 
Saint-Maur. 

Gaveau, René, 68, avenue Herbillon, Saint-Mandé. 

Gibory, Alphonse, 25, rue Kugène-Carrière, Paris-18°. 

Gilbert, 55, rue Diderot, Vincennes. 

Glattli, André, 4o, rue des Martyrs, Paris 9°. 
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Gondois, Henri, 17, rue de la Chapelle, Paris-18°, 

Grimault, Gaston, 13, rue de l'Eglise, Épinay-s.-Seine. 

Guérin, Georges, 10, rue Clavel, Paris-19°. 

Guichard, Alfred, 11, villa Letourneur, Fontenay-s-Bois. 

Guichard, Paul, 38, avenue de la République, St-Mandé. 

Guillemin, Maurice, 49, rue Caumartin, Paris-0°. 

Guychard, René, 72, avenue Herbillon, Saint-Mandé. 

Hardouïin, 7, rue Caroline, Paris-16°. 

Henriot, 57, boulevard de Vaugirard, Paris-15° 

Jacquemin, Alfred, 5, rue du Tunnel, Paris-19°. 

Joubert, 8, rue Lequesne, Nogent-sur-Marne. 

Kesler, 23, rue des Vignerons, Vincennes, 

Klairwal, Paul de, 4, rue Kbelmen, lParis-12°. 

Kruger, 15, rue Richer, Paris-o°. 

Lafragette, 10, rue Fessart, Paris-19°. 

Lammens, 21, rue Houdon, Paris-18°. 

Lardiès-Fortunato, 65, rue Pigalle, Paris-9°. 

Laumann, 137, rue de Belleville, Paris-20°. 

Leclere, 16, avenue de la République, Épinay-sur-Seine. 

Lecouteux, ambassade de France, à Constantinople. 

Le Forestier, 10, avenue des Minimes, Vincennes. 

Lejards, Jean, 50, boulevard du Port-Royal, Paris-5°. . 

Lickel, Eug., 25, rue Lafontaine, Porchefontaine 
(Seine-et-Oise). 

Longueville, 26, rue Charles-Chesson, Bois-Colombes. 

Lorilleux, Maurice, 17, rue Montbrun, Paris-14°. 

Machin, 119, rue Caulaincourt , Paris-18°. 

Maillet, Albert, 12, villa Bellevue, Paris-19°. 

Malfroy, Henri, 135, rue Lamarck, Paris-18°. 

Marin-Peyre, Lamalou-les- Bains, (Hérault). 

Mario-Jogan, 41, rue Amélie, Alfortville. 

Martin, André, 6, rue Chambiges, Paris-7°. 

Maurice, 57, avenue d'Italie, Paris-13°, 

Méôn, Lucien, 14, faubourg Saint-Martin, laris-10°. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 


Mérobian, 32, rue Louis-Besquet, Vincennes. 

Molin, Robert, 56, rue des Écoles, Les Lilas. 

Mongobert, Roger, 71, boulevard de la Marne, La 
Varenne-Saint-Hilaire 

Moreau, villa des Roses, Bougival (Seine-et-Oise). 

Morin, Victor, 12, rue Meynadier, Paris-19°. 

Mornard, 13, rue de Tocqueville, Paris-17°. 

Morrin, Amédée, 79, avenue des Ternes, Paris-17°. 

Naunet, A., 24, rue Sainte-Foy, Paris-2°. 

Neumeyer, Charles, 12, rue des Gazons, Nogent-sur- 
Marne (Seine). 

Olivier, Jacques, 40, Avenue Niel, Paris-17°. 

Paret, J., Ludon, (Gironde). 

Pierre, Émile, 20, avenue du Petit-Pare, Vincennes. 

Pigal, Fernand, 12, rue de la Marne, Champigny-s.-Marne. 

Quintin, Daniel, 57, rue d'Anjou, Billancourt. 

Rainol, 28, rue du Château, Paris-15°. 

Raulet, Georges, 30, boulevard Magenta, Paris-10°, 

Ribar, 3, rue Baudin, Argenteuil. 

Ringel, 6, rue Saulpic, Vincennes. 

Rischmann, 206, boulevard Péreire, Paris-17°. 

Robert, Maurice, 57, Avenue d'Italie, Paris-18°. 

Robert, Roberty, 16 bis, rue des Oulantes, Parce-Saiïnt- 
Maur (Seine). 

Rollin, Fernand, 115, rue des Dames, Paris-17°. 

Rollin, Paul, 18, rue Boursault, Paris-17°. 

Rousseau, 7, avenue de Montespan, Paris-16°. 

Ruault, 30, rue Legendre, Paris-17°. 

Sorgius, 153, rue de Belleville, Paris-19°. 

Specht, 90, avenue de Saint-Ouen, Paris-18°, 

Stuckert, 20, rue de Tourtille, Paris-20°. 

Sutterlin, 156, avenue Daumesnil, Paris-12°. 

Teillet, Jean, 7, rue Fessart, Paris-19°. 

Thomas, Paul, 88, rue Oberkampf, Paris-11°. 

Thoquet, A., 5 bis, avenue Philippe le-Boucher, Neuilly- 
sur-Seine. 

Trimbach, Léopold, 34 bis, route de Carrières, Chatou 
(Seine-et-Oise). 

Ulysse, Pierre, 1, rue Milton, Paris 9°. 

Vissouze, Marcel, 1, rue des Salles, Courbevoie (Seine). 

Walter-Gunsli, 6, rue Saint-Bon, Paris-4°. 

Wentzel, André, 130, boulevard Gambetta, Nice. 

Wulchleger, Henri, 20, rue Pertinax, Nice. 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


Go Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à iicandescence 


INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES. 
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Les Atant-Premières 


STE 
Union-Eclair 

Un bon programme, que les circonstances ne m'ont pas 
Permis de visionner en entier, à été présenté, le 51 dé- 
Cembre — l’année dernière déjà! — par Union-Eclair. 

Il se composait de Cœur de poupée, film de pantins très 
Curieusement réalisé, d'un documentaire : Une cordonnerie 
moderne, d'une comédie comique : Une femme à tout prix, et 
de L'Epouse, comédie dramatique. 

vue 
Fox-Film-Location 

Un programme réussi à été présenté par Fox-Film- 
Location. 

Tout d’abord une fantaisie burlesque intitulée Entre deux 
Aoces, 

Un mélange assez bien fait de ( trucs » nouveaux et 
anciens : on ne comprend pas grand'chose, mais on rit de 

On cœur. 

On s'amuse, cela suffit. 

Ensuite La machine infernale, dessins animés de la série 
Dick et Jeff. 

Puis une comédie sentimentale interprétée par une char- 
Mante artiste, Shirley Mason. 

Il y à en cette délicieuse américaine l’étoffe d’une grande 
Yedette, semble-t-il. 


ee. 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
M. Claude Farrère ne peut être que satisfait de l’adapta- 
tion cinégraphique de L'homme qui assassina, uu de ses 
blus grands succès littéraires. 
. M. George Fitzmaurice, par sa mise en scène fort bien 
étudiée et très artistique, a reconstitué l'atmosphère néces- 
Saire, indispensable même, à la réussite de cette adapta- 
tion : c’est une fort belle réalisation. 
L'interprétation est, elle-même, à la hauteur de sa tâche. 
aë Murray, dans le rôle de Lady Mary, s’est montrée 
très émouvante ainsi que David Powell. 
L'homme qui assassina est une très bonne production de 
la Paramount : on peut lui prédire une belle carrière. 
Un comique plein d’entrain et de fantaisie, Les amoureux 
de Pétronille, a provoqué de nombreux éclats de rire. 


Son but est donc atteint! 
ETES 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 
La quatrième alliance de dame Marguerite a, pour la 
Seconde fois, obtenu le succès que mérite ce film aux 
Aualités multiples. 
Il se dégage, de plus, de cette curieuse étude de mœurs 
SCandinaves au moyen-àge, un humour délicat et très fin. 
.Je ne m’étendrai pas plus longuement sur la valeur de ce 
film: les lecteurs du Courrier ont déjà lu un compte rendu 
détaillé le concernant lorsqu'il fut présenté spécialement. 
Le Pont des soupirs est toujours vu avec plaisir, la trame 
Ce ce film restant intéressante à suivre. 
e canard en ciné, grand journal d'informations de 
fausses nouvelles, n’engendre pas la mélancolie ! 
Et quels justes enseignements sous son air blagueur et 
bon enfant ! 


L 1: 2 
Super-Film Location 
Priscilla Dean qui est une artiste très intéressante ne 
ous à nullement déçus dans Révoltée, drame très américain 
elle interprète avec Lon Chaney comme partenaire. 
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Toute l'interprétation est excellente et ce film est fort 
bien présenté. 

Un comique divertissant, Fatty et sa bonne, formait pro- 
gramme avec Révolltée. 

Bonne présentation. 


Cinématographes Harry 

L'adaptation cinégraphique du Magasin d’antiquités, 
l’œuvre de Charles Dickens, est remarquablement faite et 
les Cinématographes Harry ont eu une très heureuse ins- 
piration en clôturant, avec ce film, une année qui fut, pour 
eux, fertile en succès retentissants. 

Cette adaptation a été exécutée avec le plus grand soin, 
avec une habileté et un sens artistique de premier ordre. 

Il est de plus certain qu’elle est l’œuvre d’un admira- 
teur de l'écrivain doublé d’un érudit. 

L'interprétation est très homogène et fut confiée à 
d'excellents artistes qui ont tous fait preuve d’une com- 
plète compréhension de leur rôle et d’une intelligence très 
vive. 

Une mise en scène originale, tout à fait de l’époque, con- 
tribuera — pour une bonne part — au succès de ce film. 

La photographie est superbe; quelques paysages sont 
d'une poésie intense et quelques décors choisis avec un 
goût parfait. 

En l’an 1840, John Trent possédait, dans un des vieux 
faubourgs de Londres, un magasin d’antiquités. C'était un 
vieillard qui vivait seul avec sa petite-fille Nell, une 
enfant chétive maïs courageuse, qui aimait, de tout son 
cœur tendre et délicat, son grand-père. John Trent était un 
joueur effréné et, pour satisfaire sa passion, il s'était forte- 
ment endetté. Certes, il jouait dans un but noble : consti- 
tuer une dot pour sa chère petite Nell, mais il n'avait 
réussi qu'à s’endetter chaque jour davantage et il était 
entre les griffes d’un nain difforme et malfaisant, Daniel 
Quilp, brocanteur, dont le seul but était de s'emparer, le 
plus tôt possible, du magasin de l’antiquaire. 

Après un dernier prêt important qui avait disparu, 
comme les autres, dans le tripot où Trent satisfaisait son 
amour du jeu, Daniel Quilp, avec l’aide de son avoué Brass, 
agent d'affaires véreux, venait saisir le magasin d’anti- 
quités. 

Après cette catastrophe, Nell consolait son grand-père, 
l’engageait à fuir cette maison, à oublier les mauvaises 
heures du passé. 

Et au matin, tandis que Quilp et Brass, après avoir fêté 
dignement leur victoire, cuvaient leur vin, le pauvre 
vieil homme et la frêle jeune fille allaient vers J’inconnu, 
sur les routes froides ettristes d'Angleterre. 

La première rencontre qu'ils firent près d’un village fut 
celle de deux montreurs de Guignol, Tommy Godlin et 
Short Trotters qui, très embarrassés pour recoudre leurs 
marionnettes, demandèrent son concours à la petite Nell, 
moyennant quoi ils les conduisirent à l'auberge des Gais 
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Lurons afin qu'ils y prissent quelque nourriture et quelque 
repos. 

Or, à cette époque, Sir William Trent, frère de l’anti- 
quaire, après avoir fait une immense fortune en Amérique, 
revenait à Londres dans l'espoir de retrouver John et Nell 
et de leur faire partager ses richesses. 

Le hasard voulut qu'il les croisât sur la route, mais il ne 
s’attarda pas à cette ressemblance remarquée, ne pouvant 
soupçonner son frère dans une pareille infortune ! 

À l’âäuberge des Gaïs Lurons, après le diner, les esprits 
étant échauffés, un homme s’approcha si près de Nell que 
la pauvre enfant eut peur; rejoignant son grand-père, ils 
quittèrent sur-le-champ cette maison. 

Cependant, Sir William s'était rendu au magasin d’anti- 
quités etil y avait trouvé Quilp et un des clercs de Brass, 
Dick Swiveller. i 

Leur ayant demandé des renseignements sur John, son 
frère, et sur Nell, sa nièce, l’affreux nain lui avait répondu 
qu’il ne savait pas où ils se trouvaient depuis qu’ils avaient 
été obligés de partir, après avoir fait de mauvaises 
affaires. Maïs Sir William ayant promis de donner une forte 
somme à celui qui lui ferait retrouver ses parents, Quilp 
lui avait aussitôt demandé son adresse. 

Sir William n'ayant pas encore d'appartement, Dick lui 
en avait indiqué un chez l’avoué Brass. 


Depuis trois semaines déjà Sir William était arrivé à 
Londres et n'avait aucune nouvelle de John et de Nell 
quand un jour il aperçut les deux montreurs de Guignol qui 
accompagnaient le vieillard et l'enfant ressemblant 51 
étrangement à ceux qu'ils cherchaient. 

Les ayant questionnés il apprit que leurs compagnons 
avaient quittés l'auberge des Gaïis Lurons dans la nuit et 
qu'on ne savait pas ce qu’ils étaient devenus. : 

C'était une piste pourtant et Sir William était décidé à la 
suivre. Mais l'avoué Brass veillait et ayant appris à Quilp 
que son locataire allait partir à la recherche de ses parents; 
ce qui pourrait leur causer bien des ennuis, le nain promit 
de s’interposer. 

Suivant les routes, John et Nell étaient à bout de forces 
et de ressources quand ils rencontrèrent Mme Jarley, pro’ 
priétaire d'un musée ambulant de figures de cire, ame 
compatissaute à la misère humaine et qui prit en pitié c@ 
vieillard et sa petite-fille. Elle leur offrit d’abord un bon 
repas; ce qu’ils n'avaient pas eu depuis bien longtemps, et 
elle leur proposa ensuite de les garder auprès d’elle : c’est 
ainsi qu'ils arrivèrent à Warwick où Mme Jarley install® 
son musée dans le vieil Hôtel de Ville. 

Ayant remarqué que Nell avait quelque argent dans Sa 
bourse, John Trent, repris par sa funeste passion, le lul 
avait dérobé et avait été le perdre au jeu. 


Les deux montreurs de Guignol raccommodent tant bien que mal la garde-robe de leurs artistes ! 
Devinant leur embarras, Nell envoie son grand-père leur offrir son aide. 
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NAPIERKOWSKA dans 
LA FILLE DE LA CAMARGUE 


Un petit chef-d'œuvre français. Édité par AUBERT 
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Pour éviter que la tentation ne le poursuivit dans un lieu 
où ily avait de l'argent — Mme Jarly faisant de belles 
recettes — Nell entrainait à nouveau son malheureux 
&rand-père vers d’autres destinées. 

De son côté, Sir William, dont les projets avaient été 
adroitement contrecarrés par Quilp, échouait dans sx 
tentative. 

Mais, de retour à Londres, il était mis au courant de la 
Malhonnêteté et des faux commis par Brass pour faire 
Obtenir à l'affreux nain le magasin d'antiquités; il s'était 
donc promis de venger son pauvre frère victime des 
Usuriers. 

John et Nell avaient souffert mille privations. Un jour, 
äprès une longue et pénible étape, ils étaient arrivés dans 
Un petit village et Nell était tombée, évanouie sur le sol. Le 
Maître d'école du pays lui avait aussitôt porté secours et 
AVait installé ces pauvres gens dans une vieille abbaye 
dont il avait la garde. 

Mais la misère avait fait son œuvre et la pauvre petite 
Nell ne devait plus se relever. Avant de s'endormir de 
l'éternel sommeil, elle avait réclamé un dernier baiser à 
Celui qui s'accusait maintenant de lui avoir fait tant de mal! 

Et quand Sir William Trent, ayant puni les coupables, 
'étrouva la piste de son frère, ilarriva trop tard : sa nièce, 
douce victime, avait succombé et John, fou de douleur, 
Murmurait : « Je veux encore avoir son premier baiser 
and elle se réveillera ». 

Hélas, rien ne pouvait plus ranimer ce petit corps chétif 
et l’âme du grand-père s’envolait à son tour pour rejoindre 
Celle de sa petite-fille qu'il avait tant aimée. L 
, Ainsi se termine ce film. Adaptation fort réussie de 

Œuvre immortelle de Charles Dickens. 


* 
x + 


La présentation des films documentaires sur le Canada 
Continue avec succès. 
. La projection de ces films est suivie avec curiosité et 
Intérêt. 

Ils sont présentés avec goût, sont instructifs tout en res- 
tant agréables et leur photographie est impeccable. 
. Vancouver et ses environs, ainsi s'intitule le dernier de ces 
films présentés, est un des plus agréables et des mieux exé- 
Cutés; son succès a été très vif. 


* 
x *# 


ÆEchange de bons procédés, saynète comique, amusante et 
en jouée. 
Un éclat de rire pour terminer l’année! 

DES ANGLES. 


mm L A PUBLI-CINÉ um 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 

Ne perdez jamais l'occasion de gagner 

de l'argent et d'amuser votre public 

LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettés'et fera la joie detous vosspectateurs, 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et vous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : 7/0, place du Commerce. — NICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris: — ALGER : 18, rue Gugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal.— GENÈVE : 7, avenue Pictet- 
de Rochemont. — MILAN, 4, via Serbelloni, — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. : 


= 


LES PRÉSENTATIONS 


Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 

Select-Distribution (Select-Pictures) 

Présentation du Lundi 9 Janvier, à 9 h. 45 
SeLecr-Picrures. — Mariage blanc, comédie dramatique 


avec Norma Talmadge. Affiche 120/160................ 1.450 
SeLecrT-DisTRIBUTION. — Bigame malgré lui, comique... 350 
SELECT-DISTRIBUTION. — Scènes japonaises... .. ...... 
SELECT-DISTRIBUTION. — Magazine de l'écran n° 16, 


documentaire, sports, sciences, plein air.... . ...... 


————_—_—_—_————————————————_—_—_—.——— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Fox-Film-Location 
21, rue Fontaine, 9° Téléph.: Trudaine 28-66 


Présentation du Lundi 9 Janvier, à 2 h. (rez-de-chaussée) 


TRDAN NI AR TRI NN ER TR PE DR PE Environ 1.300 
SUNSHINE-COMEDIE. — Le Rustaud dégourdi, fantaisie 

burlesque avec le fameux Picratt. 1 affiche 120/160, 

jeux de 10 photos 18/24........ . ........... Environ 600 
Le faux fou, Dick et Jeff, dessins animés...... Environ 200 
La fugue de Jeannette, comédie......... ..........:. me 

Ce film ayant été déjà présenté sera projeté en fin de séance. 
———_—_—_—_—_—_—_—_—_—a——_—_—_—_—_—_——_—_—_———_—]—]—]—]—]— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Agence Générale Cinématographique 
12, re Gaillon. 
Présentation du Lundi 9 Janvier, à 4 h. 1/4 (rez-de-chaussée) 
Livrables le 24 Février 1922 


Ingaz. — Le pays des lacs, plein air... ..... . Environ 250 
L. K. O. — Pour la. dot de Séraphine, comique. Environ 505 
MONATIFLM-AMERICAN-CORPORATION. — Les chasseurs 

d'or, comédie dramatique interprétée par Wallace 

RCE TE ER ee en ent ln ie male Environ 1.410 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 
Georges Petit (Agence Américaine) 
Présentation du Mardi 10 Janvier, à 10 heures 


Hons-Sëme. — Le gosse infernal, comédie interprétée par 
Jackie Coogan, le. petit prodige du Kid. Nombreuse 


publicité, affiches, photos... ... .. ............. Re tl 7 DD 
Hors-Série. — Savoir aimer, comédie dramatique, inter- 

prétée par Bessie Barriscale. Affiches, photos ....... 1.500 
Le premier cirque ....................................... 200 
Le premier dentiste.......... mets eee An a 200 


(Silhouettes animées, nouveautés inédites cinématographiques). 
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Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél: Nord 51 13 
Présentation du Mardi 10 Janvier 1922, à 2 h. 30 
Livrable le 13 Janvier 1922 


Gaumont-Acfuatités n° 2....... A ere T el ee ne 200 
Livrables le 24 Février 1922 
Czæsar-FizM. — Union Cinématographique Italienne. — 


Contrôlé en France par Gaumont. — Madeleine Ferrat, 
d’après leroman de Zola, protagoniste Francesca Bertini. 


1’affiche 190/220/ photos 18 24 MEN REA LE 580 
GALE-HENRY-COMEDIE. — Exclusivité Gaumont. — Pul- 

chérie détective, comédie comique....... HR reesst 600 
PasquaLI-Fizm. — Union Cinématographique Italienne. — 

Contrôlé en France par Gaumont. — Ee Pont des 


Soupirs, grand ciné-roman en 8 époques, d’après le 

roman célébre de Michel Zévaco, publié par Cinéma- 

Bibliothèque. Edition Tallandier. 1 affiche 150/220 (illus- 

trée), 1 affiche 90/130 (photos), 1 jeu de photos 18/24. 

8° épisode : Expiation........ Re NE. RE 845 
SvEnsKa-FiLm. — Exclusivité Gaumont. — L’abeille, doc. 200 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Pathé-Consortium-Cinéma 

Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 

Présentation du Mardi 10 Janvier, à 2 h. 1/2 précises 

Livrable le 3 Mars 1922 

FiLms-LEGRAND. — Le crime de Lord Arthur Savile, 
d'après Oscar Wilde. Mise en scène de René Hervil, 
avec André Nox, A. Dubosc, Barral et Cecil Mannering, 
Mmes Olive Sloane et Catherine Fonteney. 3 affiches, 
PÜOIOSE AE OO UT EU Me Environ 


Palais de la Mutualité, 525, rue Saint-Martin 
Pathé-Consortium-Cinéma 
Présentation du Mercredi 11 Janvier 1922, à 10 heures 
Livrables le 24 Février 1922 
PATHÉ-CoNSoRTIUM-CiNËMA. — Pauline Frédérick dans 
Pauvre cœur, 2 affiches, photos.............. Environ 
PATHÉ - CONSORTIUM - CINÉMA. — Palhé-Revue, 1 affiche 
BenETAlE MAURICE SU A Hors 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËMA. — Pathé-Journal, 1 aftiche 
SÉNELALE SOU AIGD EM UNE ET RE ERA 
Présentalion du Vendredi 13 Janvier 1922, à 9 h.30 
PATHÉ -CONSORTIUM- CINÉMA. — L'empereur des pauvres, 
d’après les célèbres romans de M. Félicien Champsaur. 
Adaptation et mise en scène de René Leprince. Publié 
en feuilleton dans les grands régionaux et chaque 
semaine dans Cinémagazirnie. Formidable publicité : 
affiches de lancement, affiches de texte, 40 héliotypies 
30/40, 3 affiches par chapitre, affiches phototypiques 
90/130 elc., etc., affichage mural sur emplacement 
réservés, gros lancement en librairie. 
3 époque : Les flambeaux (5' et 6° chapitres). Environ 900 
4 époque : Les crassiers, (7° et 8° chapitres, .. Environ 900 
Présentation du Samedi 14 Janvier 1922, à 9 h. 30 
5° époque : L’orage, (9° et 10° chapitres)...... Environ 900 
6e époque : Floréal, (11° et 12 chapitres) .?.. Environ 900 


1.800 


1.420 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du Mercredi 11 Janvier, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
Livrables le 24 Février 1922 
EcLair. — Julie, bonne à lout faire, comique. Affiche, 
pPhOfGs notices" "EE RMEECRERTS ES RARE Environ C0 


Norpisk. — Composilion el lirage d’un journal, doc. Env. 180 
Ectair. — Le prince cow-boy, aff., phot., not. Environ 1.500 
Livrable le 13 Janvier 1922 
ÉGEAIR = "Eclair Journal no2% 2.000" Environ 200 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Phocéa Location 

8, rue de la Michodière. . 

Présentation du Mercredi 11 Janvier, à 3 h. 40 (rez-de-chaussée) 

Ha1k - MAGK-SENNETT-KEYSTONE-CoMEpies. — Falty et 

Ambroise aux bains de mer, comédie comique en 


2 parties. Affiche... .... EE TR RENTE MO eee 575 
AMERICAN-MONATFILM-CORPORATION. — La coupe et la 
lie, comédie dramatique interprétée par Pauline Fré- 0 
dérick. 2 affiches, photos.....…. do NA Ra DRE 1.34 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Maison L. Van Goitsenhoven 
16, Rue Chauveau-Lagarde 
Présentation du Mercredi 11 Janvier, à 2 h. (1: étage) 
BELGIGA. — Ees aventures de Don Quichotte, comédie 2 
TOmMantique MVAICRe. RTE TES, Sn Et FÉES CMS . 700 
BELG1icA. — Un héritage mouvementé, comédie comique. 
TN Met ORNE ee ee AE NAME Re el 660 
BEDGICA ==" Valence pleinsair, MAMIE RS 250 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Super-Film Location 
Présentation du Mercredi 11 Janvier, à 3 h. 40 (1: étage) 
La Chaîne, avec Irène Castle et Antonio Moreno, drame. 
DÉATICHES DROLE teen EN LL ANUS 1.400 
Fatty badine avec l'amour, comique avec Fatty et Picratt. 
AIAÉICHES See on men Re RS Environ 320 
Les sept perles, ciné-roman en 12 épisodes, de Jean 
Petithuguenin, publié par La Presse. Interprétation de 
Creighton Hale et Mollie King. 


10Mépisode NL dcalaracie EME RE ee Environ 650 
11e épisode : Z.a tour de la mort.............. Environ 650 
12° épisode : Le terme du délai... .. ........ Environ 650 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 12 Janvier 1922, à 10 heures 


PARAMOUNT. — Les Aigrefins, comédie d'aventures, pro- 
duction de Georges Fitzmaurice avec Elsie Ferguson. 1.200 
PARAMOUNT, — Amour, pétrole et Music-Hall, (Mack- 
Sennett-Comedy)........... SR AU oem EN RCE 600 
PARAMOUNT. — Paramount magazine n° 20, sports d’hiver. 
Le Museum d'Histoire Naturelle de New-York......... 150 


Ciné Max-Linder 24, Boulevard Poissonnière 


Cinématographes Harry 
158 Ler, rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du Samedi 21 Janvier 1922 

CHRISTIÉ-COMEDIES. — L'amour camouflé, comique... 307 
SCREEN-ART-PICTURES. — Celle qu’on oublie, comédie 
dramatique en 5 actes, interprétée par MM. Edward 
Langford, l'inoubliable interprète de Femmes de France, 
Frank Mills : Scènes de la vie de bohëéme, Miss Mollie 
King : Miss Printemps, et Miss Lucy Cox......... ...… 


Société des Films Mercanton 
23, rue de la Michodière. 
ROBERTSON- COLI:-RODUCTION. — E’homme merveilleux, 
AVÉCIGEORLES CATPENTIENR el Eee 


fi bous boulez Dendre Uotre CINÉMA 


rapidement et aux meilleures conditions 


adressez-vous à H. TASSE 9, rue de Mogador, PARIS (9) Ta. LOUVRE 24-26 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 3 


=——————— 
CR EC LLLLLLLLLLLL LL LL 


Francs 


Franco par poste 
AŸ 
Le Manuel Pratique 


Les Projections animées.— Manuel pratique à l’usage des 
directeurs de cinéma, des opérateurs et de toutes les 
Personnes qui s'intéressent à la cinématographie. Un 
volume broché de 175 pages sur beau papier avec 
plus de 60 gravures explicatives. 


S'adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l’origine de l'industrie 
Cinématographique, s'occupent de la question, êtu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
EXpérimentant tous les modes d’éclairages, perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l'art de projeter les films en public. Au demeurant, 
c’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
Quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 

Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 


TABLE DES MATI ÈRES 


Le Cinématographe (Introduction). 

Première partie. — Cuap. I : L'Exploitation Cinéma- 
tographique : Généralités. — Les films. — Le pro- 
gramme. — Location des films. — Choix du pro- 


gramme. — Cuap.Il.— Dispositions à prendre pour 
l'ouverture d'une salle de spectacle cinématogra- 
phique. — Extrait de l'ordonnance de la préfecture de 
police de Paris. — Autorisation d'exploitation d’une 
salle à Paris. 

Deuxième partie. — Cnap.Il : Appareils projecteurs. 
— Appareils à griffes. — Appareils à croix de Malte. 
— Appareils à cames. — Appareils d'amateurs. — 
Cuapr. Il : Choix d'un système. — Appareils Pathé, Gau- 
mont, Demaria, Bonne Presse. — Nouveau cinémato- 
graphe Guil. — Projecteur Pathé à cadrage fixe. — 
Appareil Ernemann Imperator. — Cuar. HI: 1nstallæ- 
tion d'un poste complet de cinématographie. 1. La 


salle. — 2 Dimensions à donner aux images. — 3. 
L'écran. — 4. La cabine. — 5. Le poste ou appareil 
dérouleur. —6. Le systéme optique. — 7. Choix d’un 


éclairage : 1° lumiére oxy-éthérique ; 2 lumière oxy- 
acétylénique ; 3 lumière oxhydrique ; 4 lumière élec- 
trique: production de l'électricité ; définition du cou- 
rant électrique ; formesdu courant; courant alternatif; 
transformateurs ; bobines de Self; redresseur statique; 
groupes électrogènes ; appareils constituant une 
installation électrique ; régulateurs automatiques ; 
lampes à arc; charbons, etc. etc. — Cuap. IV : Ins- 
traction pour læœ mise en marche. Projections par 
transparence et par réflexion. — Centrage de la lumière 
et mise au point. — Car. V : Conseils pratiques : 
1. L'opérateur. — Entretien des appareils. — Entretien 
des films. — 2. Causes d'insuccès. — 3, Les bruits de 
coulisse. — Cuap. VI: Suppression des risques d'in- 


cendies. Ecran de sûreté. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter pare-feu. — Volet automatique de 


sûreté. — Carter. — La projection parlante. 


AN 


Francs 


Franco par poste 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


ÉCANICIEN-ELECTRICIEN, propriétaire 

de Cinéma-Concert, connaissant à fond 
partie Cinéma-Music-Hall, cherche direction, 
gérance (avec ou sans promesse de vente), 
peut fournir caution et références. — Ecrire 
PINON R., Cinéma-Bal-Café Clamecy (Niè- 
vre). (53-1-2) 


ET HRECTEUE Cinéma et Concert, 15 ans 
de pratique, Electricien de métier, cher- 
che, pour Paris ou banlieue, Gérance, Régie 
ou poste d’opérateur. Assurerait entretien 
complet. Offres à Epicerie MAURICE, 26, rue 
de Cambronne, Paris-15e. (1) 


PÉRATEUR sérieux, connaiss. électr., ex- 
dir. Gd Ciné Paris, cherche emploi, 
libre tous les soirs (sauf matinée du Jeudi), 
prendrait place de 3 ou 4 jours, Paris ou 
banl. Ecrire RENARD, 8, rue de Verneuil, 
Paris-7e. (1) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


AUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 
chaises pliantes en fer, meilleur maiché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


A VENDRE six appareils à sous ‘* EUREKA ” 
en parfait état. Conditions avantageuses. 
S'adresser au Courrier. (GERS) 


CENTRAL UNION CINEMA 
105, Avenue Parmentier, PARIS (XIe) 
Vente de Films, Stock et Exclusivité 
Appareils Neufs et d'Occasion 


Location de bons programmes à des prix les plus réduits 
(1-2-3) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS | DOCKS  ARTISTIQUES 


Système de fermeture breveté $. G. D. G. 
PEGHAIRE 


43, Rue de Reuilly, 43 
PARIS 12° — Tél. : Roquette 31-93 
(52 à 9) 


CINÉMA-OFFICE 


22630,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas. — 

Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 


et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 

— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 

mande. 

L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(CRE) 


ERAI ACHETEUR de films d’occasion. 
S’adresser à la maison H. BLERIOT, 
Gaston LARDILLIER, successeur, 187, rue 
du Temple, Paris. (5174, ) 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques). 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
spécialde la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. 

Appareils et postes cinéma occasions 
(Power’s, Pathé, etc.). 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 HP (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sûr demande) 

Tracteurs et camions automobiles avec 
garanties, marche parfaite. 

Joindre timbre pour renseignements. 

(d'à -.) 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS NE TRAIT 


POURQUOI ? 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, 
50 pour cent LES MOINS CHERS 


Tous nos fauteuils 
sont garantis 


Immense | 
production | 


EZ\RIEN 


sans voir nos 60 modèles 
ET RETENEZ BIEN ! 
Nous rendre visite c’est traiter avec nous 
Les plus beaux 

Les plus solides 

Les meilleurs marchés 
Concurrence 


| Trois grandes | 
4 impossible 


usines | 


— Nombreuses références — 


FAUTEUILS pv: 9 ve STRAPONTINS dus 12 tre 


Nora. — Aucune maison n'est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- 
plat, B.S.G.D.G., ne possède que 3 centimètres d'épaisseur; 11 est unique en son genre de 


construction ; sa solidité est 


à toutes épreuves et n’a aucune ferrure en saillie; 


il peut s'adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGES Jours 32 francs 


#, rue Traversière, à 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’au Pont Billancourt. 


BILLANCOURT (Seine) 
(46 à...) 


69, Faubourg St-Martin, PARIS 
Sièges et strapontins à bascule depuis 11 f 
Tickets de contrôle, cartes de sortie. L’AcCÈ 
tylox éclairage oxy-acétylénique remplaçan 
l’arc électrique. Toutes fournitures oxygène 
pastilles acétylène dissous, etc., etc. Répara 
tions soignées et rapides de tous appareils 
L’Irradiant poste à incandescence marchan 
sur tous courants, économie, sécurité. Char 
bons spéciaux pour la projection, marqu 
Conradty-Noris les plus réputés. Fourniture 
générales neufs et occasions pour le cinéma 
Postes complets, fauteuils, décors, groupe 
électrogènes, etc.,etc. Installations complète 
de salles de spectacles. À 


OSTE PATHÉ PORTATIF N. A. Y. n°1 

dernier modèle. Etat de neuf, avec trans 
formateur pour courant alternatif et moteu 
électrique Pathé, marchant sur 115 v. 5 4- 
et petit rhéostat pour réglage de la lumière 
Complet sur établi chêne à tiroir avc 
9 bobines dont une à jours démontables 
300 m. de films, enrouleuse double Pathé 
écran aluminium, lampes de rechange, acces 
soires. Projection parfaite et très claire. Ei 
état immédiat de marche. Superbe occasion 
S’adresser M. Y. 27, au Courrier. (47 à... 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
à SAINT-DIZIER (Haute-Marne 


Vous trouverez un grand choix de modèles 
des prix réduits et une fabrication irrépro 
chable. 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieu 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. Et à L'ILLE 
chez M. COLLEE, 76, rue de la Chaude 
Rivière, Tramways : Mongy-Anet-Gare d 
Fives. G. Pont Belle-Vue. (41°à.. 


POSTE GAUMONT are et oxy. à vendr 
bloc ou détail. Demandez renseignement 
au CIN’EDEN d’Eymet (Dordogne). ( 


VENDRE, cause double emploi, joli 
camionnette Barre, moteur Ballot 8 HP: 
très bon état, et poste ciné Pathé, diver 
accessoires, très bon. aff. pour tournée: 
tout 6.000 fr. Ecrire C. G. au Courrier. (1 


JE suis acheteur de strapontins d’occasiof 
J. MONNET, 23, rue du Maréchal-Focl 
Hayange (Moselle). (1-2 


ERAIS acheteur groupe électro 45 amp 
occasion. Faire offres : Cinéma de 
Familles, Rivesaltes. Î 


TRANSFORMATEURF 
Agregat, 120 volts alternatif triphasé, su 
65 volts continu 40 ampères. Etat de neuf 
fabrication Sachsheenwerke. Prix : 4.000 fr 
A. HILBER, 16, rue Ste-Hélène, SÉpesponte 

(1-2-2 


Pour bendre ou pour acheter CINÉMAS, MUSIC-HALI 


PARIS, BANLIEUE et PROVINCE 
S'adresser en toute confiance aa MONITEUR des CINÉMAS, 39 !°, rue de Châteaudun, à Paris 


qui a toujours de nombreux amateurs. 


Téléphone : TRUDAINE 25:-7: 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Étude de M° Alexandre COROT, notaire à SENS (Yonne) 
Rue de ls République, n° 51 (Tél. 1-22) 


ADJUDICATION VOLONTAIRE 


(PAR SUITE DE DISSOLUTION AMIABLE D'ASSOCIATION) 
En l'Etude et par le ministère de M° COROT, notaire à SENS 


Le SAMEDI 14 JANVIER 1922, à 14 heures 


D'UN 


EMA B ENS SENTE UNNE 


GPECTACLE-CINÉMA- DANCING 


connu sous le nom de 


‘ÉDEN-CASINO ” 


exploité à SENS (Yonne) 
BOULEVARD DE L'’ESPLANADE 


au centre de la ville, comprenant : 
DÉSIGNATION 
Un Etablissement moderne de Spectacle-Cinéma-Dancing 
exploité à SENS (Yonne), boulevard de l’Esplanade, au centre de la ville, 
connu sous le nom de ‘ EDEN-CASINO ”, et comprenant : 
Grand Bâtiment ayant une façade de 37 mètres sur l’Esplanade et composé de : 


BELLE SALLE DE SPECTACLE ET CINÉMA 


Mesurant 35 mètres de long sur 9 mètres de large (et pouvant être agrandie) avec 
Brande scène, rideau, décors et autres accessoires; orchesire; lustres, 525 fauteuils 
basculants divisés en trois parties : premières, deuxièmes et troisièmes, ayant chacune 
Une entrée indépendante. 


Grand Hali-promenoir, Foyer, Bar; 


GRANDE SALLE DE BAL 


AU premier étage, ornée de beaux lustres et de grandes glaces, et à laquelle on accède 
Par uu grand escalier double en pierre ; dans cette salle petite scène; 


Appartement meublé au même étage avec cuisine, office et dépendances é 
Cabine cinématographique spacieuse, entièrement installée; poste complet de 


100 À Ernemann : 
Chauffage central dans tout l'immeuble ; 
Matériel de café-bar, entièrement neuf ; 
Electricité par secteur et groupe de secours de 100 À ; installations et appareïls neufs ; 


Décoration luxueuse ; peintures; installations et agencements ultra-modernes et 


Sntièrement neufs, l'établissement ayant été achevé et ouvert le 5 novembre dernier. 


ENTRÉE EN JOUISSANCE : i* FÉVRIER 1922 


MISE A PRIX 
(IMMEUBLE ET TERRAIN COMPRIS) : , 


350.000 Francs 


Pour visiter, sur place, à la Direction de l'Eden-Casino, 
Et pour tous renseignements complémentaires : 


S'ADRESSER sci 4 
A Me COROT, notaire à Sens, dépositaire du cahier des charges. 


——— RIT V, UT ,: F ra 
M N. B: — Sens est à 110 kilomètres de Paris, sur la grande ligne Paris-Lyon- 
arseille: 


Niee, i j . chaque sens. WVurée du trajet par express : 
pere ice, 8 trains par jour dans. chaq ER P(63-1) 


Gourrier qui transmettra. 


(ei 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


CINEMA 700 places, dans grande ville du 
centre. Situation parfaite, bonne 
clientèle, affaire d'avenir. A vendre, Excel. 
conditions. — Ecrire : R. T. B , au Courrier. 

J (18 à...) 


pour VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l’'OFFICE J. MOLLET, à 
Abbeville (Somme). (21 à... 


FAUTEUILS et STRAPONTINS depuis 10 fr. 


DELAPORTE, Constructeur 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Livraison rapide 


Moyens de communication : tram : Bobigny- 
Opéra et Bobigny-Les Halles: Arrêt : Rue de 
Pantin, au Pré-St-Gervais. (41 à... 


LEA 


2 


PÉCIALITÉS DE SIÈGES A BASCULE. 
Groupes électrogènes et convertisseurs, 
vente et achat. MARZO, Maison fondée en 
1860. 39, rue des Terres-au-Curé, 9, villa 
Nieuport, Paris (13+)° (37 à...) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


PERLE cause santé, Ciné seul,400 pl., 
av, bail dans Th. Mun., Ss.-Préf. 6.000h., 
100 k. de Paris, 5 usines. Faut. base., piano, 
app. Pathé, bar, jardin été. Sera propriété 
de l’achet, : faut. basc., piano, bar, app. 
Pathé, tt l'installation élect. du Th., etc. 
Beaux bénéf. Prix 40.000 fr. Ecrire F°Te au : 
52-1) 


GERAIS ACHETEUR Cinéma 6 à 700 places, 
région Sud-Ouest de Bordeaux à Hendaye. 
Ecrire P.P.au Courrier qui transmettra. (1) 


UIS ACHETEUR établissement 5 à 700 pla- 
? ces, affaire sérieuse, intermédiaire s’abste- 
nir. Ecrire B. C. B. au Courrier. @). 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 


| et Mercure, sont en vente au Courrier. — : 


Prix : 1,50, Par poste : 1,65. (20 à...) 


CCASION. A vendre film annonce ‘“ Le 
Tourbillon ”. — S'adresser au Courrier. 
VE x apas 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 
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| PEACEMENT D'OPÉRATEUR, placement. 


gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 


2à7h (48 à 15) 


Le OPÉRATEURS les plus qualifiés 


vous diront que 


LR NÉE “AGP \' 


EST SANS es 


momo ccæe eme pimeæcowe momie Dee Dee cœææoæe Dee 0e Dee Sœræcææeæcæoæe 


EXIGEZ 


: LA HSE “6 


fn) TE ire sur les bords) 


c ‘est une Positive de: “QUALITÉ 


: Charles JOURJON 
_ 95, Faubourg Saint-Honoré, 95 
… Paris (8) 4 Tél.: Élysées 37-22 


TP CS Suites comes tetac aisés Sie ie ou Se Lu s LES TETE 
NT ET PE en DPI NES al se 


l 
Le Gérant : Charles LE FRAPER. des, imp. au COURRIER, 26, Rue au Delta — - Tel.: : Trud. 28-07 3 
ADN Le 10 
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